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La Grande-Bretagne 
et la Pologne 

La presse polonaise commente abondamment 
le télégramme que le roi Georges V a envoyé 
au chef d'i-.tat Pilsudzki pour l'anniversaire de 
la constitution du 3 mai 1791 et à l'occasvon 
de la Victoire récemment remportée sur les 
armées bolchevikes. C'est avec une véritable joie 
que les journaux polonais notent les signes de 
plus en plus nombreux attestant la sympathie 
croissante de l'opinion anglaise pour la Pologne. 
Les commentaires que « The National Revievv» 
ajoute à un récent discours de M. Iloover, le nou
veau candidat à la présidence des Etats-Unis, ont 
particulièrement attiré l 'attention. Le « Dziennik 
Powszeohny » en cite de longs extraits. « Il est 
vraiment dommage — y est-il dit — qu'aucun 
homme d'Etat anglais ne se soit aussi chaleureu
sement (que M. Hoover) intéressé à la cause po
lonaise car, il faut le constater, sans exagération 
aucune, la paix de l'Europe dépend dans la même 
wesure des forces de la Pologne et des forces 
de la France ». « The National Review » déplore 
ensuite que M. Lloyd George, entouré et per
suadé par des ennemis de la Pologne, ait amené 
M: Wilson à céder sur ceux précisément de ses 
« 14 points » qui étaient les meilleurs de tous et 
qui concernaient la Pologne et qu'il ait ainsi 
privé l'Etat polonais de Dantzig. « Les Allemands 
«'opposaient avec la dernière énergie à la 
partie du programme wilsonien concernant la 
Pologne, car ils voulaient gagner dans l'Est 
ce qu'ils perdaient dans l'Ouest. Les Alle
mands ne craignent, ne haïssent rien autant 
qu'une Pologne grande et forte, car leur « kultur » 
et le bolchevisme russe ne pourraient se donner 
la main que par-dessus son cadavre »... « L'atti
tude de la Grande-Bretagne officielle vis-à-vis de 
la Pologne est pour la Grande-Bretagne un des 
grands mystères de nos relations internationales. 
D'autant plus voudrions-nous que les Polonais 
héroïques apprennent qu'ils ont en Angleterre 
beaucoup d'amis sincères et dévoués qui savent 
bien que la Pologne — avec la Roumanie et la 
Tchéco-Slovaquie avec lesquelles, nous l'espérons, 
une amitié durable la liera — est la gardienne 
des marches de l'Est de notre civilisation com
mune. Du jour où cette nation, de trente mil
lions d'âmes, aura constitué un Etat d'une vigueur 
inébranlable, les chances d'une paix durable de
viendront mille fois meilleures et plus sûres 
qu'elles ne le sont aujourd'hui. Les Allemands et 
les bolcheviks le savent bien et c'est pourquoi ils 
tendent toutes leurs forces afin de renverser la 
Pologne, aidés dans cette noble tâche par tous 
ceux qui, partout, sont toujours prêts à com
battre à mort quiconque ose contrecarrer les in
térêts du « Vaterland ». 

La presse polonaise tout en enregistrant ces 
vues avec satisfaction demande : à quand les 
actes ? 

Une amitié qui s'effrite 
Pologne et Tchéco-Slovaquie 

Les gens d'esprit conciliant aimaient à se figu
rer les relations amicales que les Tchèques et les 
Polonais allaient entretenir après la guerre; 

Ils aimaient à se rappeler la communauté de 
race qui permet à ces deux peuples de se com
prendre sans avoir, pour ainsi dire, étudié la 
langue l'un de l'autre. 

Ils aimaient à constater la communauté de reli
gion qui s'est établie entre les deux nations, dès 
avant l'an mil; ils s'attendrissaient au souvenir 
touchant de la reine Dombrôwka et de Saint 
Adalbert. 

Ils se rappelaient les souffrances communes 
supportées par les deux peuples, opprimés par 
un même ennemi. 

L'Allemagne s'était acharnée à détruire ces 
deux peuples. Ils avaient connu l'exil, la prison 
et le gibet. 

Leurs plus grands poètes, leurs pius grands 
soldats, leurs héros nationaux, les deux patries 
enchaînées les avaient connus aux heures les 
plus pénibles de leur servitude. 

Mais les deux peuples également stoîques, et 
soutenus par une même ardeur patriotique, 
avaient résisté à l'oppresseur. Ils avaient grandi 
dans cette servitude qui aurait dû les accabler ; 
et loin de se sentir réduits, ils avaient montré à 
leurs ennemis que bientôt, par la seule force de 
leur patriotisme, ils briseraient laçage étroite où 
l'on voulait les étouffer. 

* * * 
Et voilà, en effet, que la Bohême est libérée et 

que la Pologne est indépendante ! Mais voilà aussi 
que l'un des premiers conflits auxquels se trou
vent mêlés ces deux Etats ressuscites, c'est pré
cisément un conflit de race entre Tchèques et 
Polonais ! 

La question de Teschen, intervient entre les 
deux Etats, et bientôt elle porte l'exaspération 
des deux peuples à un tel point, que les injures 
s'entrechoquent, que le sang coule et que des 
cadavres s'accumulent comme une barrière tra
gique entre les deux nations. 

Je ne rappellerai pas le sujet de la dispute; on 
l'a maintes fois exposé dans ce journal. Je ne 
dirai pas non plus quelles fautes ont été com
mises par les deux parties. Les récriminations 
ne font qu'échauffer les conflits. 

Je me bornerai à quelques remarques, suscep
tibles de porter les deux camps à des réflexions 
calmantes, si des deux côtés, on voulait bien 
les méditer. 

Pologne et Bohême ont désintérêts communs, 
des intérêts si grands et d'un ordre si élevé, que 
les querelles d'amour-propre ne devraient ja
mais influencer les bonnes relations entre Prague 
et Varsovie. 

La sécurité politique de la Pologne et de la 
Bohême oblige ces deux pays à rester unis en 
face de l'Allemagne. La Pologne serait fort gênée 
si l'hostilité des Tchèques renforçait sur sa fron
tière l'hostilité des Allemands. 

Pologne et Bohême sont appelées à nouer 
entre elles les liens économiques les plus étroits. 
Le pétrole, le sel et môme le blé polonais trou
veront un débouché commode en Tchéco-Slova
quie; l'industrie tchèque trouvera des clients 
nombreux en Pologne. 

C'est par l'Oder, la Vistule et le Dniester, cou
lant en pays polonais, que la république tchéco
slovaque dirigera une bonne partie de ses expor
tations. De même, c'est par lé territoire tchéco
slovaque, que la Pologne communiquera avec 
l'Autriche, la Hongrie et la Yougo-Slavie. 

Les deux républiques de Pologne et de Tchéco
slovaquie ont un besoin absolu de vivre en bonne 
intelligence. 

* 
Les deux peuples comprennent fort bien cette 

nécessité élémentaire. Ils seraient capables de 
lui faire, à Teschen notamment, les sacrifices 
que le bon sens indique, si un élément psycho
logique très puissant n'intervenait trop souvent 
pour arrêter les meilleures intentions. 

Malgré tout ce qui les rapproche. Tchèques et 
Polonais restent distants, à cause du manque de 
confiance réciproque qui les anime. 

Dès le Moyen Age, l'Allemagne mettait la dé
fiance entre les deux peuples. Depuis lors, elle 
a soigneusement entretenu ce sentiment. 

Les Tchèques, depuis quatre siècles, vivent 
dans une seule idée, la haine de l'Allemagne. 
Durant quatre cents ans, ils ont dû se confiner 
dans cette haine, qui d'ailleurs les a sauvés. 

Ils n'ont pas compris que leurs voisins polo
nais, leurs compagnons de chaîne, pussent avoir 
d'autre haine que la haine allemande. Ils n'ont 
pas admis la haine russe ; ils ne l'ont pas com
prise; ils n'ont pas toujours cherché à la com
prendre. 

Qu'on se rappelle l 'étonnement naïf de Palacky, 
traversant la Pologne en 1867, pour se rendre au 
Congrès slave de Moscou, et constatant avec stu
péfaction les mesures odieuses de russification 
appliquées à Varsovie par le gouvernement de 
Pétersbourg. 

La Bohême et la Pologne, voisines cependant, 
ne se sont jamais bien connues, et cette mécon
naissance trouve à sa base deux idées qui ont pu 
se justifier dans le passé, mais que le présent 
contredit tous les jours davantage. 

La Bohême est catholique comme la Pologne. 
Cependant, elle s'est toujours défiée de 
Rome, à cause de la faveur que les Papes accor-
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daient aux Habsbourg oppresseurs des Tchèques. 
La Pologne au contraire, en butte à l'hostilité 

dès Allemands luthériens et des Russes schisma-
tiques, s'est aveuglément confiée à la Papauté. 
Dans sa détresse, elle tournait naïvement les yeux 
vers Rome. 

Prague en révolte contre la catholique Au
triche, se défiait du zèle romain de la catholique 
Pologne La milice papale des Jésuites, t an t re
doutée des Tchèques, était si puissante en Po
logne, qu'elle rendait la Pologne antipathique 
aux héritiers de Jean Huss. 

Cette idée d'une Pologne « cléricale » répandue 
et entretenue en Bohême, garde encore ses 

. adeptes depuis trois siècles. Rien n'est tenace 
comme les idées simplistes et préconçues ! 

Mais la Pologne n'est pas seulement « cléri
cale », elle est également anti-ruxse. Or, le 
peuple tchèque, sans trop savoir pourquoi, est 
facilement russophile. 

Ces sympathies ne se raisonnent p a s ; elles 
n'en sont que plus solides et plus obstinées ! 

Quel bien la Russie a-t-elle jamais fait à la 
Bohême? On peut se le demander! 

Nicolas 1er a écrasé, en 1849, la révolution 
madgyare qui menaçait de disloquer la maison 
d'Autriche et, par suite, de délivrer les Tchèques 
du joug viennois. 

Alexandre II a contracté, en 1872, une triple 
alliance avec l'Allemagne et l 'Autriche, au mo
ment même où François-Joseph refusait de se 
faire couronner roi de Bohême, après en avoir 
donné la promesse formelle à son ministre 
Hôhenwart. 

Le même Alexandre a permis l'annexion à 
l'Autriche de la province serbe de Bosnie, à con
dition d'annexer lui-môme à l'immense territoire 
russe, déjà trop vaste, la province roumaine de 
Bessarabie., , 

Pendant que les patriotes tchèques , avec 
Jtieger et Palacky, se grisaient de panslavisme, 
les Katkof, les Axakof, les Skobeleff ne travail-
laient^que pour le panrussisme. 

Au nom de ce « panrussisme » on étranglait 
la Pologne, et les panslavistes de Prague sem
blaient ne pas entendre la plainte désespérée 
qui montait de la Vistule. 

On était fier à Prague d'être à l 'avant-garde 
du « slavisme ». On se pelotonnait avec une ten
dresse mêlée de fierté dans le sein puissant de 
la grande « Mère russe », qui acceptait cet hom
mage filial sans en comprendre bien le sens. 

Dans les cercles panrusses de Moscou, ce fut 
une véritable indignation, lorsqu'on 1915, en 
pleine « victoire russe », les « petits » Tchèques 
osèrent parler de l'indépendance tchéco-slo-
•vaque ! 

Est-ce que Moscou, déjà, n'avait pas s o n g e a 
désigner, parmi ses tchinovniks, le « general-
gubernator » qui devait commander à Prague ? 

La colère méprisante des panrusses, l'effon
drement du tsar, la trahison bolcheviste, l 'impé-
ritie asiatique des Moscovites, tout cela n'a pas 
suffi pour ouvrir les yeux de certains Tchèques. 
C'est toujours vers la « mère » russe qu'ils 
tournent les regards. 

« Je veux pouvoir mobiliser en même temps 
que la Russie ! > disait naguère le ministre 
Kramarz. 

Et, pour cela, Kramarz voulait que la Tchéco
slovaquie fût voisine de la Russie. La Galicie 
Orientale, enlevée à la Pologne, aurait été don
née à la Russie pour permettre ce voisinage 
russo-tchèque. 

Les Alliés ont eu le bon sens d'en décider 
autrement. La Galicie Orientale reste à la 
Pologne. 

La République tchéco-slovaque n'a d'ailleurs 
pas à_se plaindre dés Allies. Aucun peuple n'a 

été Si avantagé que le leur ; sur treize millions 
d'habitants, la Tchéco-Slovaquie compte quatre 
millions et demi de non-Tchèques, et le nouveau 
parlement tchèque comptera soixante-quinze 
députés allemands. 

Malgré les merveilleuses qualités de son peu
ple, la République tchèque demeure un petit Etat. 
Elle trouve bon de se mettre sous la. protection 
russe et elle estime que tous les « petits » peu
ples slaves devraient comme elle se placer sous 
la puissante égide de Moscou. 

Certaines feuilles tchèques, pleines d'aigreur 
pour la Pologne, trouvent iiiconve_nant que Var
sovie repousse la tutelle de Moscou; et, malgré 
qu'elles soient antibolchevistes, ces feuilles récri
minent amèrement contre la guerre « impéria
liste » que la Pologne fait aux Bolcheviks. 

C'est évidemment une erreur; et si mes.amis 
tchèques m'en croyaient, ils cesseraient de pro
fesser ce culte mystique pour la « sainte » Russie. 
Les Tchèques passent pour des penseurs libres 
et même pour des libres-penseurs. On ne le dirait 
pas ! Et je me permettrai de dire au parfait 
honnête homme qu'est M. Benès que le ton défé
rent qu'il prend dans ses rapports avec un misé
rable comme Tchitchérine ne convient pas au 
digne héritier des héros de la Montagne-
Blanche. 

Non! ce n'est pas de Moscou que leur viendra 
la lumière, ni aux Tchèques ni aux Polonais. Ces 
deux peuplés sont à la tête de la race slave ; que 
leur union intelligente leur conserve la première 
place ! 

GEORGES BIENAIMÉ. 

Les deux fronts de Pologne 

L'entrée des Polonais à Kiev, officiellement 
annoncée, réveille'dans certains milieux les appré
hensions qui ont été exprimées dans toutes les pé
riodes décisives de l'action polonaise contre les bol-
chevilts. La délivrance de Vilna l'an dernier, 
puis celle de Minsk, puis celle de Dwinsli, onl 
été l'occasion de variations sur ce ilièmc : la Po
logne se laisse entraîner vers l'Est et elle affaiblit 
étourdiment sa capacité de résistance au germa
nisme. 

Quand on nous disait cela il y a quelques mois, 
nous pouvions être relativement indifférents à la 
prétendue erreur polonaise et à ses conséquences. 
Quand on nous le répète aufourd'iiui, il n'en va 
plus de même. L'Allemagne s'est émancipée, elle 
a retrouvé l'audace et la vigueur, son milila-
risme relève ta tête. La France et la Belgique, mal 
soutenues par leurs alliés, sont obligées de pren
dre des gages. Ce serait pour elles un vrai péril 
si, dans de pareilles circonstances, la Pologne se 
laissait effectivement fasciner par les vastes hori
zons orientaux et désertait pour ainsi dire le champ 
de bataille de l'Europe centrale. 

Or, la Pologne ne commet point celte faute. Si 
elle était tentée d'oublier l'Allemagne,d'Allemagne 
se rappellerait à son souvenir. Tout ce qui se 
passe à Dantzig et dans les territoires appelés à la 
consultation du plébiscite ranime quotidienne
ment chez les Polonais la conscience des incom
patibilités naturelles et des dangers séculaires du 
côté de l'Ouest. A aucune époque, même au temps 
des fameuses lois prussiennes d'exception, la bru
talité et le fanatisme des milieux pan germanistes 
n'ont été aussi affichés. A aucune époque non plus 

comme en font foi des milliers de pétitions et do
léances ta volonté de résistance des Polonais n'a 
été plus ferme. Il faut n'avoir pas la moindre idée 
de l'état de^ choses en Silésie et en Prusse pour 
s'imaginer que les sentinelles polonaises qui veil
lent là-bas, comme les nôtres sur le Mein, puissent 
s'assoupir un seul instant. 

D'autre part, et c'est là l'essentiel, les soldats 
polonais qui battent les Bolcheviks, très loin dans 
l'Est consolident par là même le front occidental 
de leur pays. Le front du Dniepr et celui de la 
Warta sont liés. Il n'est plus besoin de démontrer, 
actuellement, que le militarisme prussien opère 
en étroit accord avec le gouvernement des Soviets. 
Autrement dit, le problème est pour la Pologne 
d'empêcher la Jonction de ces, deux forces hostiles. 
De là, pour elle, la nécessité de refouler les armées 
rouges le plus loin possible de son territoire natio
nal. Plus sera large la zone de sécurité qu'elle 
arrivera ainsi à établir, soit temporairement, 
soit à titre définitif, plus il lai sera aisé de faire 
face aux difficultés qui pourraient éventuellement 
surgir du côté de l'Allemagne. 

L^s journaux allemands savent très bien ce qu'ils 

font, et p')urciuoi, quand ils dénaturent avec une 
belle effronlgrie u> caractère de l'offensive polonaise 
et quand ils la stigmatisent comme une entreprise 
d'impérialisme. On est loul simplement dupe de 
leur campagne et on la favorise inconsciemment 
quand on assure gue la Pologne, en poursuivant 
les Bolcheviks, Jaillit à la mission qu'elle a sur la 
Warta. Si cela était vrai, comment expUque-t-on 
la colère avec laquelle ta presse de Berlin apprécie 
les victoires de l'armée polonaise ? 

H. G. . 

L'AVÈNEMENT DE L'UKRAINE 
Sous le couvert de la foudroyante avance-polonaise, 

le- ri^rninii'n- sont aujourd'hui iiiiiili'c-- '!i' Kieff et 
d'i >ili----ii. Leur tâche n'est aeconiniir rin'ù moitié; 
il reste, eu crtcl. Ci.rL'Mni-iif ion poli! ii] ne ri inl iiiini--lr;i--
tive d'un |';i\~ \ii-lr l'nniiue hi IM-HII-C, ;IIM,II(I;IMI, ni 
blé. fer. sucre cl ciiai'iiou ci i.pii ne (Iciiiauiii' pas mieux 
([\ir (l'entrer ilan< riu'hilc du >> -t éinc (Mamoni H[ur occi
dental, \ ers lequel il gi'a\ île par la disjiositiou de ses 
voies fluviales et ferrées-. 

Il est à remarquer que l'rkraiuc- comme la T'ologne, 
est foncièrement réfractairc au hnliduN î mc- La com
munauté afjrairc luoscovilc (le ( niii- ; n'a jamais eu M 
prise sur le pay>au ukrainien, ép)'i- de lilicrlé indivi
duelle. Au puhiL de vue politique, l'I, Uiainc -e ])résente 
également comme une entité distincte n'a\anl avec la 
Russie proprement dite qu'une parenté de humue et-de 
religion. . 

L'alliance de l'I.kraine a\ec la Pologne parachève 
la nouvelle orientation du pays de Mazeiqia. Les 
Polonais connaissent rikraiiu' à Tond. Ils y sont 
presque deux millions, bourgeois, châtelains, fermiers, 
artisans, intellectuels, ingénieurs, industriels, avo
cats. Possesseurs d'une partie du sol, ils y oui, cons
truit des sucreries, des distilleries, des bias-crii^s, ils 
dirigent également la plupart des hauts fourneaux et 
des mines de charbon. L'orientation polonophile de 
Petloura paraît s'inspirer de ce fait que la miseenvaleur 
de l'Ukraine est impossible sans le concours"polonais, 
comme la sécurité de Kietf on face de Moscou n'est 
assurée que par l'alliance avec Varsovie. L'Ukrahie 
dispose d'immenses ressourcesnaturelles et, à elle seule, 
elle peut fournir à l'Europe la moitié des matières brutes 
nécessaires. Déjà les banquiers et les industriels de 
Varsovie font appel aux capitalistes de France, d'̂ Vngle-
gletcrre et d'Amérique pour fonder en Ukraine de vastes 
entreprises. De la réussite de ces opérations dépend,, 
dans une large mesure, la baisse de prix dans les pays 
de l'Occident. Aussi, croyons-nous, la situation eu Po- "» 
logne et en Ukraine mérite-t-elle do nous intéresser ^ 
autant que nos grèves et nos cours des Halles. 

Ce qu'il faut admirer dans la riipidi' c\''diili.in de 
la question de l'Ukraine, c'est la sûreté de vue de la 
politique polonaise en général, et du chef d'Etat Pil-
sudzki en particulier. En effet. I.andi- que les diplo
mates de l'Entente s'étaient lai~-i' iinpélrer dans 
des palabres sans issue avec des émissaires des Soviets 
qui faisaient miroiter devant leurs yeux l'appât des 
prétendus greniers russes, Pilsudzki, lui, a fait preuve-
d'une lucidité et d'une décision remarquables. Le 
26 avril, il conclut une alliance avec Petloura et 
reconnut l'indépendance de l'Ukraine. Dès lors, les 
événements se précipitèrent. Le 27 avril, Pilsudzki 
et Petloura lancent simultanément deux manifestes 
aux habitants de l'Ukraine en leur annonçant le 
rétablissement de la République ukrainienne et la 
proche délivrance du pays. Le lendemain commence 
la grande offensive polonaise en Volhynie et en Podolie. 
Au bout de 30 heures, la bataille est gagnée. Le front 
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bolclicvistc s'effondre sur 500 kilomètres et la route 
do Kieff est ouverte. Le 7 mai, la cavalerie polo
naise entre dans la capitale ukrainienne et presque 
en même temps une division de Petloura s'empare 
d'Odessa. Les dés sont joués : l 'Eta t id^rainieu osl, né. 

Ce i)liénomènc —• l'apparition d'un nouvel Etat, 
•dans le Midi de la Russie — n'a i-irn de surprenant. 
Sans parler des traditions hisloi'i(iurs Irrs vivaccs, 
la séparation de l'Ukraine du ))lalrau crulial mosco
vite n'est qu'un épisode dans l'évolution acluelle 
(le l'ancien empire des tsars. Le centralisme russe 
fut \mn action contre nature. Des motifs d'ordre 
polili(pie. rciiuoiiii(|ue et social ont ooUalion'' à son 
écli|)S('. L'a\ èuiMiiciil du bolclievisme on l!u>sii; ]u'0-
prement dite n'a fait qu'accélérer ce processus t.out 
naturel. La fissure béante qui divise Moscou-la-lloup'e 
des jeunes Etats allogènes, marque en même temps 
l'extrême limite du bolclievisme en Europe. Le régime 
des soviets s'est lieurlr. en effet, k la Einlande, à 
l'Eslfioiiii', à la Leiloiiie. à la Lithuanie, à la Pologne 
et i"i l'Ukraine. I.cs ilcnv orijanisuK's potiliqnes et 
nationaux les jiliis -hihli's - l'oluuiir id finlande — 
présentent les deux iiôli's de l'axe aulour dvuiuel 
s'organise la n-sislmicr au liulcUevisine. Il est dans 
l'intérêt de ri'.uvope loul eulière de sauveg.-u-der celte 
évolution (pii, tout en laissmit en -uspous le soi-t de 
la Russie idlmographàpie, peruu'L aux pays eu <pies-
tion de reprendre les relations commereialcs avec 
l'Occident eu lui fournissant leur excédant de récolte 
•et leurs stocks de'matières brutes. 

Le Gouvernement Ukrainien 

G r â c e à l a v i c t o i r e po lona i se , l ' i n d é p e n d a n c e de 
l ' U k r a i n e c o m m e n c e à se r éa l i se r . Le g o u v e r n e 
m e n t u k r a i n i e n a pu ê t r e déjà r é g u l i è r e m e n t 
cons t i t ué . A la p rés idence du Consei l a é té n o m m é 
M. Levi t sky , s o c i a l - d é m o c r a t e u k r a i n i e n qui est 
é g a l e m e n t c h a r g é du portefeui l le des affaires 
é t r a n g è r e s ; ce lu i de la j u s t i c e a é té confié à 
M. Biel insky, a n c i e n é lève de l 'école o r i e n t a l e ; 
M. Sol sky, s o c i a l - d é m o c r a t e u k r a i n i e n , es t à la t ê t e 
d u m i n i s t è r e de la g u e r r e ; le por te - feu i l le des 
c h e m i n s de fer a é té a t t r i b u é à M. F i l i p t chou t? , 
r é p u b l i c a i n na t iona l i s t e u k r a i n i e n ; ce lu i de l ' ins
t r uc t i on pub l ique à M. I l o l o d n y ; les cu l t e s à 
M. Og.ijenko, social d é m o c r a t e u k r a i n i e n ; l e s 
s o u s - s e c r é t a r i a t s de l ' i n t é r i eu r e t d e l ' ag r i cu l tu re , 
a u x q u e l s i n c o m b e r a l ' immense et p r e s s a n t t r ava i l 
de r e l eve r l 'Ukra ine d u chaos où l 'avai t p longée 
l a t y r a n n i e bo l chev i s t e , — t rava i l ex igean t beau
c o u p d ' éne rg i e et de c o n n a i s s a n c e s spéc ia les , — 
on t é té confiés à des P o l o n a i s , spéc i a l i s t e s d a n s 
c e s b r a n c h e s , le p r e m i e r à ^L Jozefski , le s e c o n d 
à M. S t e m p o w s k i , memt i r e de l 'union d é m o c r a 
t i q u e . 

Le Socialisme Mongol 
à l'oeuvre 

Le Dr . P t a s z y c k i , qui v ien t d e s ' é chappe r de 
R u s s i e , m a n d e de Dvinsk (Dynabourg) au Cour
rier de Lwow : 

Le d i m a n c h e 25 avr i l , le j o u r m ê m e où c o m 
m e n ç a la v i c to r i euse c o n t r e - a t t a q u e po lona i se , 
les sb i res des sovie ts f irent i r rup t ion d a n s l 'égl ise 
de S a i n t e - C a t h e r i n e , s u r la Pe r spec t i ve Nevsky , 
e t a r r ê t è r e n t l ' évêque Cieplak , d e l ' a rch id iocèse 
d e Mohi lew. 

L ' a r r e s t a t i o n fut p r o c é d é e avec u n e b r u t a l i t é 
inou ïe au m o m e n t m ê m e où l ' évêque cé l éb ra i t 
la m e s s e au mil ieu d ' u n e foule fe rvente de fidèles. 
L o r s q u e les s b i r e s , a r m é s j u s q u ' a u x d e n t s , e n 
v a h i r e n t l ' égl ise , la foule des fidèles, c o m p o s é e 
e x c l u s i v e m e n t de Po lona i s , t e n t a c o u r a g e u s e m e n t 
d e s 'opposer à l ' a r r e s t a t i on du p r é l a t un ive r se l l e 
m e n t r é v é r é . Les féroces g a r d e s r o u g e s m i r e n t 
s a b r e s a u clair et le m a s s a c r e c o m m e n ç a . La p lu 
pa r t des v i c t imes furent des f e m m e s . Le s a n g gi
c la i t s u r les c o l o n n e s et ru i sse la i t s u r les da l l e s 
au mil ieu des cr is et des g é m i s s e m e n t s . . . 

C e p e n d a n t , l ' évêque Ciep lak c o n t i n u a la Sa in t e 
Messe j u s q u ' a u m o m e n t où il fut a p p r é h e n d é et 
b r u t a l e m e n t e m m e n é sous u n e forte e s c o r t e . 

Deux femmes furent t u é e s , e t p lus de cen t pe r 
s o n n e s b l e s sées p lus ou moins g r i è v e m e n t . 

Ce m a s s a c r e a insi que l ' a r res ta t ion a r b i t r a i r e 
d 'un p r ince de l 'Eg l i se e x a s p é r è r e n t à ce point la 
popula t ion ,po lona ise de la ville, q u e cel le-ci pro
j e t a u n e manifes ta t ion pub l ique p o u r le mard i 17. 
N o n o b s t a n t le g r a v e d a n g e r q u e c o u r a i e n t les 
m a n i f e s t a n t s , le j o u r dit u n e fouie é n o r m e por
t a n t des b a n n i è r e s et des d r a p e a u x couvr i t la 
pe r spec t ive Nevsky. A l ' angle de la rue Sadova ïa , 
la p rocess ion fut a t t a q u é e par un bata i l lon dé 
g a r d e s r o u g e s qui c r i b l è r en t le publ ic de ba l les 
de revolver e t l ' a t t a q u è r e n t à coups de s a b r e . 
On compte officiellement 13 t u é s e t p lus de 
150 b l e s s é s . 

Une fois de p lus , le r é g i m e des Sovie ts s 'est 
é c l abous sé de san^- i n n o c e n t . 

BUI.LFJIN 

sanvagi 
pren "• 
))aiu 
liviT ; pi 
vrcs' : l'ai 
blcs le, I 
150-300 

^ L a F r a n c e b r i l l e p a r s o n a b s e n c e . 
Le traité de Versailles que JI. Millerand a fait 

respecter sur le Rhin, vient de subir une grave atteinte 
sur la Basse A'istule. D'après la eouventiou ipie sir 
Reginald Tower est allé imposer à \ arsovic, la Pologne 
se voit privée du droit de contrôle sur le trafic Berlin-
Kœnigsberg, passant par le territoire polonais. Ainsi, 
la barrière polonaise que la Conférence de Paris a 
dressée entre l'Allemagne et la Russie se trouxe vir
tuellement abattue. 

Ce n'est, pas tout : contrairement aux clauses pré
cises du traité, sir Reginald Tower a replace la direc
tion des chemins de fer, des postes et des télégra
phes de la ville libre doDantzig entre les nmins des 
.'VUomands. t^n même temps, il a refusé à la Pologne 
d'utiliser le port de Dantzig comme base navale. Où 
la Polegne va-t-élle loger les six malheureux contre-
torpilleurs qu'on a daigné lui oclroyor ? 

L'opinion polonaise et une partie de la presse 
dantzicoise s'émeuvent de celte série d'atteintes por
tées au traité de Versailles et s'étonnent de l'absence 
totale à Dantzig des agents du gouvernement fran
çais. 

— L e s c o n s é q u e n c e s é c o n o m i q u e s . 
L'Ukraine, un des pays les plus riches du monde 

entier, un des plus grands producteurs de céréales et 
de liélail, a été réduile à la nnsèrr |eii' la lyi'niuiie 

l>olrlii'\isles. l.i'- |irix di's di'iii'i'i's de 
n', ur''e-si| l'i mil :i|lriiil dr~ iaii\ l'ii II I asliqucs ; 
10(l--200 l -d l l l . l r s !;i l i \ l r ; s r l . .M HI n i u l l l e s la 

poiiuiii'S de Irrre. i.;!50 roubles le poud(40 1i-
I.Onu roubles le poud; froment, 6.000 rou-
: \ iaude, ()i)i)-S(l0 roubles la livre ; bois, 

lilrs ji; |uiiid ; n.ut-. Ciii-IOii roubles la 
pièce; lard. SDII-I.IMKI roubli's hi li\rr ; carolles, 100 
rouldes la iiièce ; aduinell es. I '̂n-I.")(i roubles la boite, 
n e~l vrai (|ue cinq rouiilrs eu or valent 7.500 ro\d)les 
en billets. Le enininerrr iiiniiqiir I ul a ieiiicul de I issus et 
de vèleini'iils eeuifeid ioimés. C'esl, dans un I (d èfal de 
ruiui' éeou(uui(iiu» que les Polonais trouvent les pays 
qu'ils déli^renl du joug étranger pour leur permettre 
de former un Eta t indéiiendant et prospère. 

— La bataille de Volhynie 
La corresiiondaut au front du « Nai od^i (de Varsovie) 

mande à la date d\i t mai : 
« La bataille de ^'olllynie s'achève par une déroute 

complète de l'ennemi qui est en fuite sur une étendue 
de. .")ilfl Uiloiuèl re-. Xos colonnes d'assaul avancent im-
pélueuseiiieul en cuihutant les divisions rouges, (ut 
leurs coupant la retraite, en ramassant snns conqder 
les pris(uiniers et le lintin. 

Gomment expliquer une victoire telleiueul, fou
droyante, tellement complète! Iniagine/.-VdUsuue année 
occidentale, entraînée d'aïu'ès les dernières règles de 
l'art uuldaire. aux prises avec une liorde orientale en 
nombre ; le résultat ne saurait être douteux. Les divi
sions comnuinistes d'élite ont combattu avec stoïcisme 
sans toutefois supporter notre charge ù la baïonnette. 
Quant à la fanuîuse cavalerie rouge, elle s'est effondrée 
devant l'intrépidité de nos chevau-lègcrs. 

Lehautcominandenient enneuii a perdu coni|ilèle-
ment la léte. Eu aucun moment il n'a pu deviner le sens 
de nos mouvements dont la rapidité a dôpassé.d'aiUeurs, 
to\ite= les prévisions théoriques. Ce ne furent, en effet, 
que uuirches Inrcc.'S '^^^ J"ur cl .le nuil. à travers des 
fondrières, des nuirceage- et des sleppes_. l>aus certains 
sceleurs. notre iid'anterie a couvert 11/ kdomètres en 

.l.a cavalerie a accompli derrière 
en ilcroute, des raids réellement 

ii '(de 33 hi'ures de m 
les liçnes enue 
vertigineux. 

On peut s'imaginer aisèinenf le désarroi d(> l 'ètat-
major ennemi que la raiddité i-i la vigueur de nos mou
vements ont paralysé au point qu'il n'a eu littéralement 

le temps do dire eut. La ténacité et la bravoure que notre 
jeune armée a manifestées au cours de cette offensive, 
menée à la Bonaparte, rappellent les plus glorieux ex
ploits de l'histoire militaire de la Pologne, ii 

Chronique financière 
La passe noire c o n t i n u e ; la r e p r i s e t a n t a t t e n 

d u e n e se manifes te poin t , bien au c o n t r a i r e , les 
cour s s'effritent de plus en p lus sous le poids des 
offres t u m u l t u e u s e s et p r e s s a n t e s . Tou t excès s e 
paie e t ceux q u e la Bour se de P a r i s ' a commis 
depu i s le 1='' j anv ie r lu i coû t en t fort che r en ce 
m o m e n t . 

La .hausse b r u s q u e du franc a démol i d ' in
n o m b r a b l e s c h â t e a u x de c a r t e s qu i g i s e n t en" 
r u i n e s su r le pa l l ie r do la B o u r s e . Et chose 
c u r i e u s e et p i q u a n t e , ceux- là m ê m e qui se l a m e n 
t a i en t s u r la ba i s se de n o t r e franc et r é c l a 
ma ien t à cor et <à cri des m e s u r e s é n e r g i q u e s 
p o u r e n r a y e r ce t t e ba i s se , d o n n e n t a c t u e l l e 
m e n t d e s s ignes non é q u i v o q u e s d ' i n q u i é t u d e , 
en c o n s t a t a n t le m o u v e m e n t v io len t d a n s le 
sens i nve r se . Mouvemen t t rop b r u s q u e , déc l a 
r e n t i ls, et qui p e u t avoir des c o n s é q u e n c e s 
néfas tes m ê m e au po in t de v u e c o m m e r c i a l ; 
mieux v a u d r a i t u n e amél io ra t ion l en te e t g r a 
due l le . D' 'accord! mais n ' oub l ions pas la spécu 
lat ion qu i se greffe a u t o m a t i q u e m e n t su r c h a q u e 
m o u v e m e n t de ce g e n r e et qu i le d é n a t u r e t o u 
j o u r s en lui i m p r i m a n t u n c a r a c t è r e b r u s q u e , 
d é s o r d o n n é e t s a c c a d é . — La q u e s t i o n se pose 
pour g r a n d n o m b r e de g e n s . Que faut- i l faire? 
L iqu ide r m ê m e avec pe r t e ou g a r d e r les t i t r e s 
sur l e sque l s on e s t a u - d e s s o u s d e ses c o u r s 
d 'acha t . La r é p o n s e es t n e t t e : g a r d e r les b o n s 
t i t r e s , c o m m e p a r exemple le Royal Dutch, la 
Shell, la Mexico El Oro, e t se d é b a r r a s s e r des 
t i t r e s d o u t e u x : il es t v ra i q u e c e u x - c i on n ' a u r a i t 
j a m a i s d û les a c h e t e r e t ce n ' e s t c e r t e s p a s ce t t e 
m o d e s t e c h r o n i q u e cjui eû t pu d o n n e r d e s m a u 
va i ses i n s p i r a t i o n s . P a u l L A N D O W S K L 

ÉCHOS 
= D e u x v a i l l a n t e s P o l o n a i s e s . 
L'Imlépcnilaiice Péininiiie du 15 avril-15 mai donne 

les portraits de deux vaillantes Polonaises. Ce sont 
M™'' lironislasse Czaynowska, première femme soldat 
de l'armée active polonaise, décorée de la Médaille 
militaire et qui eut son cheval tué sous elle en 1831 
et sa petite fille,M"°Vanda deLada (fille de M™" Vanda 
de Szczuka, Niçoise) qui s'est fait remarquer par son 
admiraisle conduite comme infirmièrc-major du front 
et qui reçut de nombreuses récompenses. Elle vient 
d'être nommée, à Lodz, présidente du vote des Femmes 
Polonaises. 

= R é c i t a l d e M . J o s e p h S l i w i n s k i . 
Vendredi dernier, à la Salle Gaveau, le grand vir

tuose et piauisie, M.Joseph Sliwinski,a exécuté avec 
un art et, une science toujours renouvelés une séria 
d 'onnres des plus intéressantes de Beethoven, Schu-
mann, Paderewski, Chopin, liossini-Liszl, Schubert-
Liszt, Liszt. Lu public très n.indjreux était venu 
entendre le célèbre artiste, qui s'est littéralement sur-
pa'ssé. Son interprétation si suggestive et son jeu 
prestigieux lui valurent de nombreuses ovations. 

M. .loseph Sliwinski donnera un nouveau récital à 
la Salle Oavcau. le '̂ 5 niai à 8 h. 45. 

G R A N D C H O I X 
D E 

MUSIQUE POLONAISE 
Chants - Danses - Morceaux d'Opéras 

Pour piano, harmonium, violon, violoncelle, 

fanfare iH orchestre 

E n v e n t e à l a L i b r a i r i e P O U O N I A 

3bis, r u e L a B r u y è r e , P A R I S (IX») 
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MEMENTO 
Pano-wie namiejsca!... 
Wfpnhizesiiy polski mî x stanu, ktôry by chciai 

u nas kres potozyc zamçtowi, powinien by, niby 
prowadzîjf'y tcuice, rozejrzec sic dokota, ogarnîjc 
zamçt panuj^cy i zawolac wielkim giosem... 

— Panowie, na miejsca !... 
Pierwszym bowiem i nieodzownym warun-

kiem ruszenia pracy paristwowej jest bezwzglçd-
nie powrôopnie gromad calych na wlaéciwe im 
stanowiska, powiôceniedo porzuconych warszta-
tôw, do porzuconych zajçc... 

Wjzwolenie Ojczyzuy dla tysiçcy zdawalo sic 
jedyijt). .spo-obnosci;i, jezeli nie do zrobienia kar-
jery polityczriej, pan^twowej, to przynajmniej 
do dochrapania sic majqtku a przynajmniej bez-
troskiego bytowania. 

Jakoz na wyscigi rzucono sie do posad, do 
dygnitarstWj do przerôznych pomysWw... 

I oto, dzisiâj, k edy gor^czka zaczyna sic uspa-
kajaô, osadzoua na miejscu przez tlok ludzi, 
ktôrzy sic dorvvi.li do ztobôw, widzimy, cp kroku, 
rzeczy dziwne, osobliwe a przynoszqce niez-
miern^ krzywdç naszej sprawie we wszelkich 
dziedzinach zycia z powodu naiwnosci, niezna-
jomosci warunkôvv, braku wyrobienia... 

W Foisce nas-zej, w tej chwili, osobliwe panujq 
stosuuki Dyrektor rzezni w Lodzi, ktôry przed 
wojn^ wywiijzywal sic znakomicieze swychobo-
wi^zkôw, zostal kustoszem palacôw, opiekunem 
skarbôw sziuki !... Artysta, malarz zdolny, objez-
dza swiat i szuka superfosfatôw dla akcjjnego 
towarzystwa !... Lekarz -wziçty, dobry dyjagnos-
tyk, realizuje program mctaiurgiczny ! Poeta, 
tçgi poeta, stylista zawolany, udaje dyplomatç. 

Doktôr chemii zaimuje sic kwestji^ budowy 
portu na piaskach, pod Puckiem. Artystka, ktôra 
w salonach paryskich swiçcila wielkie powodze-
nie, jest urzçdnikiem od propagandy kinemato-
graficznej. Ziiany negocjant, zajmujqcy sic przed 
wojna^ w Paryzu sprowadzaniem cukierkôw dra-
zowanych i modeli môd do Polski, z zawodu 
technik, jest znacznym panem w ministerjum 
Kultur}- i Sztuki !... Tu, wykwalifikowany kupiec 
przyklada calj' dziei'i pieczçcie, owdzie konduk-
tor rosyjskich automobihiw wojskowych chodzi 
po Warszawie w bohaterskich odznakach, choc 
raz sic tylko bil i to na pit;éole z kolegq. po pneu-
matyce, tam nareszcie na polityce zna sic czlo-
wiek, kfôrego cale zycie bylo jednem pasmem 
apolitycznj ch czynôw... 

Jezeli do tego kalejdoskopu dodac zawody, 
ktôre, z natury rzeczy, mogî^ i zajraujtj wszelkie 
nioziiwe stanowiska, wiço nadewszystko adwo-
katôw iaptekarzy adalej « obywateli ziemskich » 
i « hrabiôw » wôwczas dopiero moinamieé wyo-
bPHzenie, ile z takiego « obsadzania » stanowisk 
plynie zla^ ile slabosci spolecznej i paristwowej .. 
ile straty na poiu kulturaliiem. 

Rozumiemy doskonale, ze iworzcice sic. pow-
stajsjoe z popiotôw paùslwo, musialo z koniecz-
nosci wytworzyc dziesiî^lki i tysitjce caie przy 
godrych urzçdnikôw, funkcjonarjuszôw, radcôw 
nie do rady, referentôw, nie umiejîicych refero-
wac, pisarzy nie znaj^r-ych jezyka polskiegû, 
k()ncepi8l()w, cierpiqcych na naturalny brak 
wszelkiego koneeptu.. 

Aie, po za '% koniecznoâoiq, j(>8t fyle, fyle mar-
nosci ws/elkiej, taki impet do branla sic do 
rzeczy, o jakich s\q nie ma pojçc;ia, ze trzeba, 
trzeba, aby coprçdzfj znalazl sic dose potçzny 
mai, stanu, ktôry by rniotl^ i okrzykiem « Panowie, 
namiejsca !... » doprowadzil stosunki do tadu 
nalezytego... 

Trzeba nadto, aby liczne rzesze ludzi, ktôrzy, 
uniesieni ogômym pçdem wyparli sic swego 
dotychcza?owego « ja », zrozumieli émiesznosc 
wlasnej sytuacji, pojçli, ze wlasnie na porzuco-
nem, opuszczonem przez sic, polu majî^ dzis 
olbrzymie dane do popisu... ze ten urz^d, przy 
ktôrym wiszq, ze to zajmowanie sic sprawami, 
w ktôrych dziecmi sa, analfabetami, musi s"iç, w 
ostatku, zemscié na ich przyszlosci... 

Sferj' za.s nasze rzq.dz^c;e, wiolcy dygnitarzo 
Rzeczypospolitej, augurowie wtajemniczonej wJa-
dzy powinnl wylamac sic wpiywora protekcyj-
nym, powinni zrozumiec, ze jest to fala szkod-
liwa i taka, ktôra nawet ich samych zmiesé 
moze. Ludzi trzeba wyszukiwac samemu, dobie-
rac i segregowac nie wedlug tego, kim chcieli 
by byc, lecz co umiejii, do czego SEJ, zdolni, do 
jakiej pracy przysposobieni... 

I chwila takiego uzdrawiania nadejdzie, jezeli 
nie dzis to jutro. ' 

Przezornosciij wiçc kazdego czleka, nie we 
wlasnej dzis chodzqcego skôrze, powinno byc 
dobrowolne usuniçcie sic, powrôcenie do swego 
przedwojennego trudu i dla tego trudu szukanie 
wielkich horyzontôw, potçznego lotu... 

Wac. Giis. 

RZECZPOSPOLITA 
^^ o p o w i f k s z e n i e w i a d z y m i n i s t r a 

skarbu . ,,Uziennik Powszechny" domaga SIQ, 
w «zeroko umolywowanym artykule, powiçksze. 
nia wiadzy ministra skarbu: 

,,Pragnçlibyémy — pisze powipkszenia wiadzy 
minislra skarbu, bo, po naczelnym wodzu armji, 
to pierwszy w kraju czlowiek. W jego rçku spo-
czywa klucz sytuacji, to toz jego wtadza nie moze 
byc ograniczona przez dolitrynerstwo lub nie-
udolnosc tych czy iniiych czlonkôw rz<idu. Jest 
rzecz.'i nie do pomysîenia, aby podstawy naszej 
egzystencji byly oceniane przez czvnniki zgolà 
nie fachowe. IVlinister skarbu we' wszystkich 
sprawach, dotyczqcych gospodarstwa spoieczne-
go, powinien miec glos decyduj<icy. Bez jego 
zgody zadne zarzcjdzenie, dotyczace chocby poé-
rednio produkcji, nie moze byc "przedsiçorane. 
Producent winien w ministrze skarbu. jako w 
kierowniku naszej calej gospodarki, znalezi- zaw-
sze decyduj;icego obroiicç. Wôwczas tylko, i 
obecnie przedsiçbrana, i wszystkie nastçp'ne 
pozyczki bçd;\ z nadwyzkii pok^yte" 

I f P o m n i k Kosc iuszk i w Radzyminle . 
W dniu 9 maja, odbyta sic wRadzyminie uro-

czystosc odsïoniçcia pomnikaTadeuszaKoâciusz-

ki. Jest to pierwszy pomnik Kosciuszki na ob-
szarze bylego zaboru rosyjskiego. 

-Il- O d z y s k a n i e i n s t y t u c j i s w . S tan i s la -wa 
•w R z y m l e . Prastara Instytucja polska w R?y-
mie, ufundowana jcszcze w roku 1575 przez bis-
kupa \varmii'iskiego, kardynaiallozjusza, zostala, 
dziçki usiinym zabiegom posla polskiego w Rzy-
mie', p. Skirmunta, odebrana poselstwu rosyj-
gkiemu i wrôcona wewladanie paiislwa polskiego. 

|f> Danja odmawia -wjazdu robotnlkom 
p o l s k i m . Ministerjum Pracy i Opieki Spolecznej 
konuuiikuje: Poselstwo Polskie vv Kopenhadze 
donioslo Ministerjum Pracy i Opieki «polecznej, 
ze, wedlug zawiadomienia Duiiskiego Wydzialu 
Krajowego dla Spraw Robotnikôw Sezonowych, 
Rzijd Uuiiski zmuszony jest zrezygnowac w roku 
biezqcym ze sprowadzania robotnikôw polskich 
do Daiiji, ze wzgli^du na stosunki polityczne w 
Danji i zatargi tamtejszych pracodawcôw z orga-
nizacjami robotniczemi. 

Dla swiadomych stosunkôw dunskich odpo-
wiedz rz.idu duiîskiego nalezy czytac naodwrôt. 
Danja,obawiaj^c sic rozruchôw,spowodowanych 
przez polskich robotnikôw rolnych, woli sic wy-
rzec tego nieodzownego dot^d czynnika pracy. 

^ W a l k a z a n a r c h j a . Czasopisma war-
szawskie stA^ierdzaja, ze nareszcie przystqpiono 
do eroraadzenia srodkôvv na walkç z nurtuj^cq 
w Polsce anarchj^. ,,Kurjer Warszawski" pisze: 

,,Zainicjowana przez sekretarjat zjazdu przeciw 
bolszewickiego kwesta na rzecz walki z anarchjs^ 
w kraju, zostala pi-zyjçta zycziiwie przt-z spote-
czerisiwo. Polak rozumie, ze w Polsce me mnze 
byé bulszewizmu, a zatem te nielicziie zywiidy, 
kiôre rozsievv'HJq u nas waén, w j w p{iij^ siiejki i 

' pragna zaprowadzic rzq,dy kouû.^ïarzy bolszevvic-
kioh w Pol-ce, musz^ tiyc zwalczane prz<'Z zdro-
we czynniki naroduwe." 

,,Wyraat>-a to jednak znacznych srodkôw." 
,,Bol>zewicy na propagandç w Polsce izucajq. 

setki miljoiiôw, my dajmy miijony a resziy dopel-
ni zilrowy zniyst narodu." 

, ,W oiqgu osiatnich dni, odbyla SIQ kwesta na 
wyscigach, w restauracjach, kawiarniach i t. d. 
Publicznosé chçtnie poparla tç kwestç; nie hrMklo 
jednak i przykrych, pojedyiiczy. h incy.lcntôw." 

•Il- Odroczenie p l e b i s e y t u n a S l^zku Cie-
Szynskim.Udroczenie, na usiliie domagaiiia hiç 
Polski, daty plebiseytu w (.:ies/yri^kiem, do^ro-
wadza czechôw do pasji. Oto, dUi pizykbidu, 
iabçdzi !spiew,,pobratymcôw" na szpaliaih gaze-
ty czeskiej „Moravsko-SlezHky D'-imyh": 

,,Odl:ozenie plebihcytu w Ks. Uiebzyiîskiem,, 
ktôry niiano przeprowadzic w pui'.wie • iij •, jest 
nciwym sukceseui polskim i wieik^ «ziv^ka ki<;sk^. 
Miçdzyiiarodowa komisja w Cieszyme |,oz .st.ije 
zupt-lnie pod wplywem polskim (?), hr. de M .une-
ville kapituluje przed polt-kim terorem. To ri>z-
strzyirniçcie paryskiej konferencji amnasadoi ôw 
jest wiçc wyiukiem polskiego teroru (!l,vvyw'e-
rànego na komisjç aljanck^ w Cieszynii-. W za-
mian za to oliarowala Polska waiktj prze^-iw bol-
szewickif-j Ro-ji. Nie da sic zaprzeczyé ze polacy 
posiadaji\ ogromne zdolnosci.dyploinayi zue i po-
lityczii<i przezornoéc, 4e z<\daiiia swoje iiinif;); 
•przeprowadzac, a to dlatego, iz traktiituja rzicz 
z szerszego.europejskiego stanowiska Ostatocz-
nie te sny poUkie o potçdze zawal^ sic. poniewai' 
polegaj^ na bezpiawiu (?). Historyczna sprawie-
dliwosc musi zwyciçzjc." 

,,Paryfki telegram o odroczeniu plebiseytu nie 
podaje zadne_'0 powodu, dlaczego sic tak stalo. 
Odroczenie jest teinbardziej zayailkowe, ze przy-
gotowania do plebiseytu Sij juz ukoriczonc. W do-
datku sytuacja na S qzku jest, z pnwodu teroru 
polskiego ( .i*), tak rozpaczliwa, ze prnwilziwem 
wybawienieni dla. znçkanej ludnosci bylby ple-
bisoyt." 

If- Zapo-wiedz zmian p r z e d s t a w i c i e l -
S t w a p o l s k i e g o . Pôiofii jalny,,Kitrjer Poranny" 
oglasza w numerze, z dnia 8 maja, nastQpujîica 
charakterystycznq wiadomosc: ' ' 

,,Jak sic odwiaciujemy, Ministerjum spraw za-
granicznych podjçlo reorganizaojç naszyih pla-
côwek zaifranicznych. Dot^d odwotaiio 17 urzçd-
nikôw^ ktôrzy otrzymajii inné stanowiska w kra
ju . Reformy obejmuja,,na razie,zmiaiiy na stano-
wiskach drugorzçdnych, poczem nasiapi szereg 
zmian personalnych na stanowiskach upetno-
mocnionych przedstawicieli." 

•Il- N o w a l in ja k o l e j o w a w P o l s c e . Ukoù-
czono budowç linji kolejowej, ii^czt^cej Kutno zo 
Slrzaikowem. przez Kolo i Konin Linja ta skrôca 
odleglosc miçdzy Warszaw^. Kaliszem i Pozna-
niem o ^0 kilometrôw. Stanie sic oiia niewqtpli-
wie, w przyszlosci, linja, glôwnii, Ificz^ca, nas-
z zachodem Europy. 

i^ Wy-vp^ozenie ztota z Polsk i . Na granicy 
Giirnego Slaska dziata swietnio zorganizowana 
przy poparciu i czynnym wspôludziale niemiec-
kim, banda ciomnych indywiduôw, trudniqcvch 
si(5 na szerokq skalo przemytniclwem zfota 
z Polski na oli^sk dla organizacji niemieckich 
uprawiajqcych jednoczesnie na G. Slîjsku w spo-
sôb b. iniensywny propagandç na rzecz Niemiec. 
— Starostwo bçdzin^kie, wydajiice przepustki 
graniczne, jest formalnie oblegàne przez tlumy 
tego rodzaju interesantôw. Niestely wydawanie 
przepustek jest prowadzone b. nieoglçdnie, nie 
sprawdza sitj dokladnie tozsamosoi osôb wyjez-
dzaj^iych charakteru i celu ich podrôzy, co zna-
liomicie utalwia im ich niecne rzemioslo, uprawia-
nenakoizyéc zaposrednictwem i przy czujnem 
poparclu wladz i organizacji niemieckich. 

ik Oderwanie od Polski Pomorza i Poz-
naùskiego. 
. W dziennikach krajowych czytamy nastenu-

•Jiic^ sensacyjn.-i wiadomosc telegraficzna • 
« Kurjer Poznaiiski » dowiaduje sie. ze w 

zphiltJ^ odbylo sic niedawno scisle' poufne 
zébrante niemieckie, na ktôrem omawiano spra-
^̂  ç ode^^^ ania od Polski Pomorza i Poznanskiego 
1 siworzenia z tych ziem samodzielnego pan-
R.Hti •^^'T'"^';'' t^goruchu jest niejaki Zygmunt 
Radzieiewski, dawny rotmistrz ulanôw gwardii, 
osobisly przyjaciel Wilhelma. l^siada on 
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stosunki w prawioowych kolach rzj^dowych. W 
styczriiu prowailz'l rokowania '/M strony nie-
mierklcj w Poznaniu, 

DIa H-'itacji w powyzszym duchu stworzono w 
Gdaii-ku towarzystwo p. n. « Danziifer Landge-
sellsiliaff », ktôre dziala pod plaszczyklem 
haiidlu zieiniii. 

Z wiailomosci tej wynika oczywiscie, ze 
owego siawettiego pana Radzif jow.-kiego nalezy 
coprç Izej oderwic.. od Polskl. 

^ C i e k a w e w y w o d y . 
Tygodiiik peowiauow, Hz;\.ii i IVojsfeo, do^hodzi 

do nastçpujiioych wiuoskôw z powodu adresu 
polskiego, wy.stosowanego do p . . Jerzego Cle
menceau : 

« Przez wieloletni^ niewolç odgrodzone od po-
stç.iu swiata spoleczei'istwo pol^kie corfiz bar-
dziej przyswaja sobie swiatopogli\ily Zachodniej 
Europy, darz^o uziiaiiiem tych luçzôw, kiorzy, 
jako bojowuicy posiçpu i woliiosci, zwyciçzyli 
klerykalno-reakcyjno-arystokratyczue monar-
chje. 

« Jednym z najwybitniejszych przejawôw tej 
przeiniany, moznaby rzec nawrôoenia, — jest 
adres przeslaiiy do Jerzego Clemenceau. 

« Jerzeniu Clemenceau, przywàdcy antiklery-
kalôw francuskioh, w-spôlûvorcy riizdziaîu 
kosclola pd paiisiwa, wrogowi Waiykanu, krze-
wicielowl oswiaty swieckiej, czloi.kuwi krwawej 
Komuny z r. 1871, .skladajq wyrazy czoï i holdu 
za to, co dla Fiuncji uczynil : Panie Kanoniczki, 
Towarzystwo Wincentego à Paulo,' Margrabina 
Wielopolska, tajny szambeian papieski, Michal 
Karski, oraz liczny poczet przedstawicieli 
dewocji. 

« Z prawdziwq radosciii \\itamy ten adres, 
b(jdq,cy wyiiiownem zjawiskiem czasôw dzislej-
szych. » 

Wydaje nam sic, ze ,,Rzqd i Wojsko" prze-
sadzil w swym optymizmie... bo, naprzyktad, 
poiipis chocby takiej pani margrabmy VVielo-
polskiej pod adresem nie zupelnie nie znaczy, 
a racze} znaczy, ze dzisinj francuzi -maja coâ 
do méwienia w Warszawie... Pani margrabina 
wszak pracowala z lym samym zapalem nad 
zblizeniem, w swych salonach, rosyjsko-pols-
kiem a pôzniej niemiecko-polskiem, jak dzis 
francusko-polskiem. Znaj;)- sif; na tcm i polacy 
1 francuzi. Kwestja swiatopogladu nie odgrywa 
w podobnych ,,aktach" zadnej roH: -

RUBLE I KORONY 
Przyjçta przez sejm ustawa, na ktôrej pod-

stawie rubel przestaje byc prawnym srodkiem 
platniczym w granicach Rzeczypospolitej, czyni 
z rubla dewizç zagranicznr^, ktôrej kiirs zalezy 
od wahaii ^ieldowych. 

Dzisiejszy wygôrowany kurs ruLla nie jest 
usprawiedliwiony jego sila nabywczii poza 
granioami Polslci; to tez ze wzglçdu na to, ze w 
posiadaniu mieszlcancow Polski znajduj;| sic 
wielkie masy rubli, zacliodzi obawa, ze nagia 
ich podaz w terminie pôzniejszym, gdy uwido" 
czni sic niemoznosc ich realizacji w tak wiel-
kich rozmiarach, moze spo\yodowac wielkie 
straty posiadaczom tych rubli. 

Ministerjum skarbu ma moznosc zuzytkowa-
nia tych rubli w pewnej liczbie na rynkach 
zagranicznych. Dlatego tez, chcao uchronic 
ludnosc przed przyszlerai wahaniami spekula-
cyjnemi, ministerjum skarbu wydalo rezporzq-
dzenie, dopuszczajqce przez pewien ozas, az do 
odwolania,przyimowanie rubli, tak zw. carskicb, 
w odcinkach po 100 i 500 przy wphitach na 
pozyczki paiistwowe, po kusie '.'lO za 100 rubli, 

Ministerjum Skarbu podâje do' wiadomosci 
ogôlu, ze banknoty austrjackie po 100 koron i 
wyzsze stracily w Rzeczypospolitej Polskiej 
prawo obiegu, w charakterze srodka platniczego. 
z dniem ukonczenia ich wymiany na marki 
polskie, t. j . 26 kwietnia 19'20 r . 

Ministerjum skarbu, przez 4 dni po wycofaniu 
z obiegu banknotôw powyzszych, uwzglçdniaJo 
w poszczegôlnych wypadkach podania o przyj-
mowanie tych banknotôw przy zapisach na 
pôzyczki palistwo^\•e,'a nawet w okolicznoiciach 

wyjq,tkowych, zezwalalo na czçsciowq wymiane 
ich na gotôwkç. 

Od I maja jednak talsie prosby przestaly byc 
uwzglçdniane; posiadacze banknotôw austrjac-
kich po 100 kor. i wyzszych mogi^ posiadane 
bankno<y spieniçzyc na wolnym rynku. lecz 
Skarb Panstwa, w zadnym wypadku, przyjmowaô 
ich nie bçdzie. 

Innemi slowy, unifikacja waluty polskiej 
zostala faktycznie ddkonana. Na ziemiach pol 
slvich ma walor juz jedynie marka polska. 
Unitikacja ta przyczynl sic niew;\tpliwie do 
uzdrowienia zasadniczego naszych stosunkôw 
iînansowych. 

ZNIESIENIE 
SAMORZAOU POZNANSKIEGO 

Kweslja zniesienia samorzi^du poznaiislciego a 
tem samem zrôwnania calkowitego wszystkiiih 
ziera bylego zaboru pruskiego w prawach i przy-
wilejach z innemi czçsciami Polski, jest oia.ifle 
przedmiotem gor£),cych sporôw. Dla ogarniçcia 
istoly tej skomplilcowanej liwestji godzi sic prze-
czytac doniosle uwagi p. Boleslawa Koekowskie-
go, klôry w ten sposôb omawia Iq, sprawe na 
szpaltach ,,Kuriera Warszawskiego" : 

,,Krq.zq, pogioski, ze juz w nirjblizfZjm czasie 
rada ministrôw powezmie ostatecziTij uchwalç 
w sprawie centralistycznego zjednoczenia b . 
dzielnicy pruskiej z Rzeczapospolitq polska 
Môwi^, ze z wnioskiem o zniesienie autonomji 
poznariskiej wyslripili ministrowi'e handlu, rol-
nictwa i pracy. Uchodzi tez prawie za r/.ecz 
bezspornq, ze wniosek ten bedzie przyjety. 

,,A dokola tych wiesci rozpoczçla sic juz, wal-
ka papierowa i poruszenie wszystkich kregôw 
opinji polskiej. Sciera sic idea ceniralizmu 
z ideq. samorzqdu, zazdrosé placacego warszaw-
skie ceny zjadacza chleba z obawq o taniosc 
iwych ziemiopiodôw poznariczyka, krzyk socja-
listy, pragn^oego calq Polskç ,,unifikowa('-" 
w rewolucji spolecznej, z dazeniem ludu wiel-
kopolskiego do odgrodzenia swej kultury go-
spodarczej i organizacji od zarazy rosyjskicj, 
speliulacji paskarskiej i chaosu stoleoznego. 

, ,W samem Poznaiiskiem lylko dwa skrzydla 
krahcowe z}q,czyiy sic w dzikiem malzenslwie 
dla popierania dqzeii centralistycznych rzadu 
warszawskiego. Spekulacja ekonomiczna agra-
rjuszy, zmuszonych w ramach autonomji sprze-
dawai- zboze 10 a nawet 20 razy taniej, ni / 
u nas, podaia r^ce spekulacji politycznej socja-
lizmu, k'.ôry w Wielkopolsce upatruje ,,iiajsil-
niejszq twierdzç reakcji", a w jej autonomji, 
jakby kordon ideowy przeciw eksperymentom 
radykalizmu spolecznego. 

,,Byioby rzeczq, w najwyzszym stopniu ryzy-
kownq, gdyby rzad, skladajqcy sic moze z lu-
dzi najlepszej woli, aie dekretujacych tak czi--
sto na podsta-wie doktryn, formuiek, szablonôw 
ideowych i biu,rokratycznych, ludzi, nie wni-
kajivcych w odrçbnosci indywidualne typu po-
znaiiskiego, nie rozumiejqcych jego logiki, jego 
stylu pracy narodowej, jego form spolecznych, 
wypalonyc'h w ogniu stuletniej walki z Icultura^ 
niemiecka, chciat, bez najsclâlejszego porozu-
mienia z samq Wielkopolski^, wbrew jej woli 
wyraznej, w sprzecznosci z jej duchem, z jej 
pojçciem patrjotyzmu, z jej logikq dojrzalosoi 
politycznej, z jej interesami dzielnicowemi i za-
sadami etycznemi, narzuclc 4-miljonowej lud-
nosci karkolomna unifikacjç i niwelacje go-
spodarczo-administracyjnq. 

,,Ody))ysmy w tej chwili mieli zycie poznan-
skie zrôwnaé strychulcem warszawskim. gdy-
bysmy jego linjç sprowadzili prosfym dekretem 

gabinetowym do poziomu zycia naszego, bylo 
by to gwaltem, zadanym wysokiej kulturze, 
i jakby zarazeniem najzdrowszego dzieclia ro-
dziny poUkiej chorobami jego rodzeiistwa. 
Wszystkierai trzewiami Wielkopolski targnçla-
by swiadomo.sc krzywdy doznanej i rozpoczç-
laby sic samoobrona przeciw centralizmo^^ i 
urzQdowemu, rozpoczçlaby sic jedna z walli 
najzaciçtszych, bo staczanych pod maska, czç-
sto nawet wbrew literze prawa, co mogioby 
poglçbic sto razy wiçoej sêparatyzm dzielnicowy, 
niz rogaïki samorzqdowe. 

,,Sprawa jest za powazna, aby jq rozstrzygac 
kryterjarai doktrynerskiemi, lub pod k^iem 
drobnyoh, doraznych udogodniei'i zyoia. Wszel-
ka niwelaja narodowa, obnizajqca szczyty, za-
miast podnosié niziny, jest niebezpiecziiq, dla 
organizmu paûstwowego. Wszeika ,,wszechpol-
skosc", klôra, centraHzujqc, wiasciwie dezorga-
nizuje jakis wyzszy typ uspolet zuienia, jest 
pomniejszycieikq sii narodowych." 

SEJM 
— L i k w i d a c j a s e r w i t u t ô w . Sejm pizyj^U 

w trzeciera czytaniu, ustawç o likwidacji serwi
tutôw w Polsce. Przyczem pizyjçto rezolucje, 
wzywajqce rzqd do opracowania ustaw o wyku-
pie serwitulôw i- rewizji praw serwiiutowych, 
aby rzqd spory, wynikajaoe ze stosunku serwi-
tutowego, przekazywal urzçdom ziemi-kimi aby, 
przy likwidacji serwitutôw, uwzglçdniaô i te, 
ktôre byly zlikwidowane podstepem przez zlych 
ludzi z krzywda wloscian. 

— "Wydanie p o s i ô w s§,dom. Komii-ja nie-
tykalnosci poselskiej postanowila wydac sqdom 
pai'istwowym poshh'S' Jana Potoczka (stronniotwo 
Chrzescjansko-ludowe) i Stanislawa Staszyh-
skieg-oiZjednoczenie ludowejjOskarzonjch o prze-
kupst\^'o urzçdnikôw. 

= IJpanstw^owienie poc iechy re l i g l jne j . 
Xarijd warszawski donosi. 
Komisja konstytucyjna, pod przewodnictwem 

posla Rataja, rozpoczçla t';zecie czj'tanie rozdzia-
lu 0 prawach i obowiqzkach obywatela. Ks. 
Lutostawski postawil dodaikowy wniosek o para-
grafie konstytucji, wedlug ktôrego paristwo jest 
obo« iqzane dostarczaô pociechy religijnej oby-
watelom. Zdumiewajqcy tep paragraf, œajqôy 
na celu udostçpnienie agitatorom religijnym 
wszystkich instytucji paiistwowych, prze'szedj 
wiçkszoscjq jednego glosu. Komentujqc ten 
skqdincjd ciekawy paragraf konstytucji, posel 
Daszyiiski zaznaczyl ironicznie, zo gdyby w 
komisji byli lokarze, to doraagaliby sic zapewne, 
by paiistwo obowiqzanebylo dodostarczenia tylu 
i tylu kubikôw po\\ietrza. Bqdz co bqdz ks. 
Lutoslawski upanstwowil pooiechç reliarijnq.. 

NA MAZURACH 
Wedlug urzçdowych danych, statystyka g\\al-

tôw niemieckich na terenie plebiscytowym ma-
zursldm przedstawia sic, jak nastçpuje. D. 3 go 
marca, 19?0 r., w Mosnicy, polakom na wiecu 
gro/ono smterciii; d. 4 m a r c a ' w Szczytnie, 
czlonkôw komisji plebiscytowej atakowano 
i écigano; d. 5 marca w Olecku, p. Reskç na-
padniçto i wybito; d. 6 marca w Niborku, roz-
pedzono wieo; d. 13 marca w Dluzku, zandarm 
écigal agitatorôw polskich w celu aresztowania; 
d. 14 marca w Swidrze, p . Wesolowskiego 
aresztowano bez powodu i zabroniono agitacji; 
d.20 marca w Szczytnie, napadniçto na pp.Kanie 
i Lodwicha, w Wesotowie braci Gajkowskich 
napadl nauczyciel. 

Dnia 6 kwietnia w Lesinaob, wiec rozpedzono; 
rektor Kirch daje 4 tysi^oe marek na cel roz-
pçdzenia wiecu; d. 7 kwietnia w Wielborku, 
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napadniçto polakôw na dworcu kolejowym; 
wladze odmôwiJy interwencji. D. 9 kwietnia 
w Olecku, napadniçto i wybito pp. Zakrzew-
skiego i RubacbQ, d. 13 kwietnia w Ulku, 
p. Gosciûskiego napadniçto i wybito ~w poci^gu; 
d. 14 kwietnia w Hiskupcu, przerwano przed-
stawieniej uczestniliow rozpçdzono, pewna ilosG 
osôb c:çzko rannyeh, sala zniszczona i i:rabo-
wana. Daia 15 kwietnia w Wlelborku, napad-
niçto dom p. Beckera; IG kwietnia w Janis-
borku, ,,Dom polski" napadniçto. W Wielborku 
riapadniçto na pollci w pociagu; przygotowano 
zasadzlvç na stacjl Szczytno. D. 17 kwietnia 
w Olsztynie, poczta , odmawla przyjmowania te-
legramow, redagowanych po polsku. W Lecu 
rozpçdzono wiec, czlonk(')w komitetu plebisey-
towogo poraiiiono. W Farynach, napadnieto 
i obito môwcow protestanckich, zebranie roz-
pçdzono. 

Dnia 11 sfycznia w Duzych Gardynach, ZG-
branie rozpçdzono -przez administraojç Fran-
kenberg i Haedke. D. 7 marca, w Purdach, ze
branie ,,Tow. Ludowego" rczpçdzono przez 
niemcùw. D. 22 n;arca w Giiawach, zebranie 
,,Tow. Ludowego" rozpedzono. W Dywittaob, 
zandarm podburzal tlum na zebraniu i nie uci-
szal tych, ktorzy halasowali. W Tuiawkach^ 
wijjt wsi Gedig na zebraniu polskiem grozit 
polakom i chciai rozptjdzic zebranie. W Szczyt-
nie, zebranie rozpt-dzono, Linkç wybito. D. 14 
marca w Staryra Wartemborku, zebranie poli-
lyozne rozpçdzono, kierownikami tego lu-o-ku 
byli rektor dr. Germann de Wartenburg i urzed-
nik kolcjowy, Ilostek. D. 7 marca w Prawdzis-
kaoh, zebranie rozpçdzono. Opr(Jcz tei^o rozpe
dzono zebrania w nastçpujjjcj eh miej.scowos-
ciach; w Stawigodzie, Pluskach, Purdach, Skaj-
bobach i Bartartach. 

NOWINY POLITYCZNE 

= M o n s i g n o r R a t t i . 
Monsignor Ratti, nuncjusz papieski w Poisce, 

ktôry urz£j,d swéj u nas zaczEjl bodaj jeszcze za 
czasôw von Beselera i okupacji niemieckiej, 
zostal mianowany papieskim komisarzem na 
terenachplebiscytowych. Wytrawny tfen polityk, 
syn nieraki, odegra wiçc nowq, i to pierwszo-
rzijdiiE^ rôle, oby z pomyslnym dla nas celem. 

= K a t a s t r o f a bolszcAvicka . 
I^osuwanie sic wojska polskiego w kierunku 

Dnieprubolezewicy uwazajijzawielktskatastrofç. 
Juz po wziçciu Zytomierza.rz^d sowietôw wydai 
proklamacjç, podpisan^ przez komisarzy : Kali-
nina, Cziczerina, Lenina i Kurskiego. W odezwie 
tej rzad sowietôw, wskazuj^c na Polskç, jako na 
najwiçkszego wroga, ktôry chce zagarnqc 
Ukrainç sowieckq i czçsc Rosji, az po Smolensk, 
nawotuje do walki przeciw nam caiy narôd 
rosyjski. 

= Pan Benesz îlirtuje z Czicierinem. 
Poraiçdzy ministrem spraw zagrarjicznych re-

publiki czesko-slowackiej, Beneszem, a komisa
rzem sowieckim Cziczerinem odbywa sic kore-
spondenciaradjotelegraflczna w sprawie zawarcia 
korzystnego traktatu pokoju. Minister Benesz w 
odpowiedziach zaimuje b. sympalyczne stano-
wisko wobec sowietôw i wyraza daleko idijce 
obietnice, byleby tylko utrwalilo sic korzystne 
zblizenie republilii czesko-stowackiej z ROSJE^ 
sowieckii. 

Wypada sobie uprzytomnic, i e ten sam 
p. Benesz do niedawna legitymowal sic zaslu-
gami oddzialôw czeskich, ktôre rzekomo tlukly 
bolszewikôw w Rosji i na Syberji... Jezeli za 
rok na tronie rosyjskim zasi^dzie nowy samo-
wladzca, tenze p. Benesz natychmiast schyli 
przed nim czolo, byle na interesie zarobic. 

= Polacy w totwie . 
Wedlugostatnich informacji, do konstytuanty 

iottwskiei wybrano : 57 soçjalistôw, 17 z grup 
lewicowo deraokratycznych, 17 z grup prawi-
cowych, IG nienu-ôw i r(i.sjan. Zadnego polaka 
nie wybrano. W Letgalji z dwu kandydatur : 
iotew.'kie.j. i polskifj, wybrano pierwsza z listy, 
t. i lolysza. 

Wiçc az szesnastu Nieracôw i Rosjan, pomi-
mo zabrania nam Inflaiit poUkich i przerôznych 
sympatji, slanych w liierunku Polski I. . Wszç-
dzie lep frazt-su wyprnwadz . nas w pôle. . 

POZYCZK PANSTWOWE POLSKIE 
Dia wiadoraosci wf^zystkich Rodakchv poda-

jemy, i/ rziul polski, w tej chwjli, przyjmuje sub-
skrypcjç na dwie pozyczki paiistwowe polskie : 

1) Na pozyrzkç krôikoterminowij, piçciopro-
centown, niajai ;> byô splacon.i- w ci^ga lat 
piçciu i 

2) Na pozyczktj diugoterminowa, rôwn;( z piç-
cioprocentowit, lst(>ra ma byc splaoona w ci^juu 
lat 45 od daty wypuszczenia. przez losowanie jcj 
obligacji. Przy wprowadzeniu przyszlej waluiy 
polskiej, pozyi zka.diugoterminowa bçdzie prze-
rachowana po kursie o 10%wyzszym od kursu, 
ustalonego dla ziiak(iw obiegowych. 

Obligacje ohyilwu pozyczek wypuszczane S;̂  w 
odcinkach po 100, 500, 1.000, 5.000 i 10,000 marek 
polskich 

Zapi.'v prz\jmu|4 wszyslkie kasy i banki kra-
jowe polskie. 

Wzywamy gor<\co w-zystkich, przpbywaùicych 
na obczyzriie, Rodakihv, aby popaili obie pozy-
czki,aby dali wyraz swej solidarnosi-i z krajem, 
aby tem samem przy.'^zli mu z pomoca w uregu-
lovvaniu jego wewnc^trznych stosunkôw finanso-
wych i fknnomicznych. 

SMUTINT KOMUNIKAT 
Wfzyslkie dzienniki polskie oglaszaj.i nastçpu-

i^cy urzçdowy komunikat Ministerjum spraw 
wojtkowych. Brzmi on do^lownie, jak nastçpuje: 

,^W dniu 1-ym maja, okolo godziny 22-6] i pô}_ 
do bufetu na dworcu osobowym Brzeskim przy-
bylo kilkunastu szeregawych z N... baonu N . . . 
pulku piecholy w stanie nietrzezwyra, ktôrzy 
na wies(5, przyniesionîj, z miasta, ze w pochodzie 
zydowtkich komunislôw tego dnia obnofzono 
po Warszawie tablice z napisami ,,Niech zyje 
Rosja sowiecka". ,,Precz z wojskiem" itd,, za-
cziçli bic znajdujïtcyoh sic na sali zydôw. MlQdzy 
pobitymi znajdowal sic niejaki Rotenberg, ktôry, 
po otrzymaniu kilku ran klutych, wkrôtce zmarl. 
Zawezwany z Pragi oddzial zandarmeiji, przy-
bywszy na miejsce, starat sic otoczyd zgroma-
dzonych w sali awanturujiKy-'h sie szeregowych, 
celem wykrycia iprawcôw moderstwa. Zaalar-
mowani ta wieécln inni zolnierze z tegoz pulku 
zgromadzili sic natychmiast przed dworoem, 
zqdajîio uwôlnienia aresztowanych przez zan-
darmerje. WywK\zala s e strzelanina, skulkiem 
ktôrej zginql, ugodzony kul^ w bok, st. zandarm 
llertel. Komendant dworca llrzeskiego, wstrzy-
mawszy transport, zawiadomil natychmiast ko-
mendç miasta i sî^d wojskowy okrçgu general-
nego warszawskiego. Po skonstantowaniu zgonu 
zabitych, przeslucbaniu swiadkôw oraz za-
aresztowaniu przez zandarmerjç kilkunastu sze
regowych, pof.idzonych o popelnienie morder-
stwa, sprawcôw krwawych zajsc odstawiono 
niezwlocznie do zakladu karnego przy ul. Dzikiej. 
Dalsze dochodzenie w toku." 

Komunikut ten rzuca bardzo ponure swiatlo 
na karnosc nasz^ wojskowq. a w szczegôlnoéci 
stwierdza, miedzy wierszami, bezwladnoàc od-
nosnych ol'icerôw. Wprost wierzyé sic nie chce, 
aby na pomoc kilkunastu nietrzezwym awan-

turnikom, dopuszczaji^oym sie czynôw karygod 
nych, mogli podazyc ,,'inni zolnierze" tegoz pulku 
i aby, wskutek tego, na dworcu kolejowym 
stolicy Polski mogla ,, wywii^zac sie strzelanina"., 
A przei-iez wiadomo wszystkim, ze komuniéoi 
warszawsi y, obnoszacy przy lada sposobnosci 
tablii^e, z ha-lami prowokacyjnemi, r(krutnja_ .sic 
z zywiidôw wszeikich wjznaii i nie sa wylacz-
nie izraelitami. Gdyby zaâ lym razem byb nimi, 
to jeszcze pie umniejsza to przesiijpstwa wymic-
rzania sobie samosadu przez zir.,;cauie sic nad 
niewiniiymi. 

Komuuikat zapowiada prowadzouie dalszego; 
dochodzenia, aresztowanie kilkunastu szerego-
^\,ych. Micjitiy nadziejc, ze znpowiedz zamieni 
.sic w energirzne zarzadzenia, klôrc poloza kres 
poddbnym napadom krwawym, uwiaczajacyni 
dobrernu imieniowi polskiemu i hanbiacyin god-
nosc polskrcg" zolnierza. Tymcza^em stanie sic 
to, co sic Stac musl sila rzeczy. . Wiesc p(')jilzie 
w swiat szeroki, odbije sic echiin skarir i ji.inis-
ly, wyolbrzjml rozmiary .zajscia i zwrôci sic 
przeciwko nam... I zmnv bijdziemy sic guiewali, 
oburzali na wyzwiska, na zarzuiy .. 1 bçdziemy 
môwili o naszej odwiecznej tolerancji, o po-
szanowaniu praw kazdego obywatela, powoly-
walisiç naparagrafy konstytucyjne a tymczasem, 
tymczasem pczostanle znôw jedna witjcej krwa-
wa karta, swiadeclwo rozpasania nietrzezwej 
gromady, dukun^kent winy. 

Sprawy Gorzkîc 
Kurjer Poranny z dnia G maja zamiescil ai1}-

kul p. t. « Niccna Kampanja », artyku! tak gwal-
towny, ze, w pierwszej chwili, nie wiedzielismy, 
co si>dz c, co myslec. Arlykul ten w dodatku byi 
echem rôwnie ostrego arlykuhi. zamieszczonego 
w Roboinihu z dnia'4 maja. Odezwanie siij przeto 
Kurjera Porannego, pôloiicjalnego orgariu Bel-
wederu, zdawab sic byc usankcjonowaniem 
polçpienia. 

Rzeez sic takmiala: Czasopismo amerykanskic 
The Washington Post, w numerze z dnia 28 
marca rb.,ogiosilo dlugi arlykul piôra jakiegos 
pana podpisuji^cego sic « ex-attaché », o Poisce. 
Autor tego artykutu, niby broni;ic stanowiska i 
zasluo-p l .J . Paderewskiego, pozwol 1 sobie, w 
spo'ôbniegodny,naszkalowanierzitdu polskiego, 
n Naczelnika Panstwa, zarzucanie wogole, ze 
wladza w Poisce przeszla do proniemcôw ze 
znany bankier polski w Ameryce, p. Smulski, 
powiedzial, ze nie nalezy ani grosza dawac na 
polskie interesy, jîlko niepewne wobec dzisiej-
szej polityki i-zf^du, ze PolskQ « kontrolujfi » 
niemcy, ze p. Jôzef Pilsudzki jest autokrat.i, zo 
p. Paderewski jest na wygnaniu i cierpi dzié Wà 
swe przywiq-zanie do Stanôw Zjednoczonych, ze 
Ententa st.'̂ d traci zaufanie w przyjazn i przy-
szlosc Polski etc etc. etc. Zarzutôw i wywodow 
w podobnym stylu ani zliczyc ani wyliczyc. 
Poprostu brednie, nasmarowane bombastycznym 
stylem amerykanskim a okraszone tJem, maj:v-
cem pozory prawdy. . 

Artykui owego « ex-attache », jak latwo SIQ 
domy,slec, wyvvoial chryjç érôd polakôw amery-
kanskich.Zareagowanonaii natychmiast! natych
miast pan «ex-attaché» otrzymal najbezwzgl^d-
nieif za odprawç i nie lylko na szpaltach czaso-
pism polskich, lecz w tymze samym dzienniku 
The Washington Post... Zabralgtos w tej chvyili 
Wydzial Narodowy, inslytucja centralna polska 
ktôrej dusz^ jest p . Paderewski, i opubhkowat 
kategorycz.iy protest Zaprotestowal p. Smulski 
a nareszcie powiadomiony o tem p. Paderewski, 
juz dnia 6 kwietnia, vvyslal do Washmgtonu tele-

w ' B u r o p i e tymczasem, a raczej poprostu w 
Warszawie nie turbowano sic wcale ani o osobf; 
autora paszkwilu na Polskç, ani oto, czy dostal 
bvl w Amervce nauczkç czy nie, i rzucono sic 
za artykui na p. Paderewskiego... Poniewaz 
« ex-attaché »,napadaj:^c na polski rzfid, rzekomo 
broni p Paderewskiego, przeto winien wszyst-
kiemu p. Paderewski. I, me czekaj<^c na zadne 
dowody, obrzucono blotem obywatela dostoj-
nego, bçd^cego wzorera uczciwosci i szlachet-
nosci. 
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My, ktôrzy stoimy zdala od osoby p. Paderew-
skiego, i nie bierzemy zadnego udziaiu w star-
ciaoh stroiinictw i partji, uwazamysobie za obo-
wi^zek wyrazié p. Faderewskiemu nasze szozere 
1 glçbokie ubolewanie z powodu obelg, wymie-
rzoïiyoh ppzeoiwko niemu a btjdaoych w istooie 
iedynic objawem choroby spoleczaej, trawiqoej 
lias ciqgle a wycieiiozajfioei myâl narodowc\. 

Podajemy tutaj tekst oryginalny telegramu 
p. Paderewskiego wedtug czasopism amery-
kaiiskich : 

« Morges, Szwaicarja, 6 kwietnia, 1920. — 
Minister Pulaski, Poselstwo, Polskie, Washing
ton. Zwaiiywszy, iz artykul ten zasadza sic wi-
dooztiie na falszywyoh informacjach, poczymjç 
zaewôj obowiîjzek oswiadczyr i upowaznié Pana 
do podaiiia mt^gooswiadczeniado publioziiej wia-
domoéci, ze stosunki w Polsce bynaimniej nie sî  
takie, jak przedstawia je autor r/.eozonego arty-
kulu. Czlonkowie rz;\du i ich nslczelnik sqwszys-
cy gorqcymi patriotami, — swiadomyini swych 
zobowiqzaii wzgWjdem wielkich mocarstw alian-
ckioh i stowarzyszonych, a takze swiadomyrai 
dlu^u, jaki ziicia^nçla Polska wzglçdem Stanôw 
Zjednoezonych Postçpuj^ tez stosownie do.tego 
i z najwiçksz^ lojalnosoiîi. 

Jfstem pewny, ze p. Smulskinie wypowiedzial 
nigdy przypisywanego mu pogl^du w >prawie 
zachçty do wjcofania kapitalôw amerykanskich 
z Polski 

Co sic mnie tyczy, to odpoczywam spokojnie 
w swdim domu szwajcarskim, nie przebywam 
zas woaie na wygnaniu, i zamierzam rychlo pod-
i^ô napowrôt swe obowiazki w Sejmie prawo-
dawczym, jako przedstawiciel Warszawy. 

Paderewski ». 

SOKÔL POLSKI 
W BEAULIEU 

Dochodzi nas radosna nowina. Qto wBeaulièu, 
w departamencie Loiry, powstal Sokôi Polski, 
odzyla sokola mysl polska, ktôra, przed wojnq, 
kwitla w sadybach naszych pracownikôw a 
ktéra, w godzinie wybuchu wojny, zamienilasie 
w czyn, bo w formowane szeregi Wolontarju-
szôw polskich. 

Sokôl Polski narodzil sic w siedzibie Stefana 
Rejera, prezesa Okrçgu Sokolôw... 

Witamy go calem sercem, witamy gor^co i 
zapewniamy, ze, ile sil, bçdziemy pomagali Dru-
hom w Beaulieu, aby Gniazdo ich wzmoglo sic 
jaknajprçdzej. 

Przeprowadzone wybory powoiaiy na prezesa 
gniazda Stefana Rejera a na sekretarza p. Marj^ 
Chiraiakdwnç, niestrudzonri dzialaczkç, nauczy-
cielkç, ktôra przetnvala mçznie najscie niem-
c6w na departamenty pôlnocne Francji i ktôra, 
pod grozij wiQzienia, dalej i ciJigle uczyla dziatwç 
polsk;}, ich mowy ojczystej. Winszujemy Sokolom 
dokonanego wyboru, trudno bylo lepszego zna-
lezc sekretarza. 

Sztandar okrçgowy, ktôry, ^VYUiesiony z po-
zogi wojennej, pozostaje na przechowaniuu pre
zesa wczorajszego Zwi^zku Zachodnio-Europei-
skiego, zostanie przekazany Sokolom w Beaulieu, 
aby l^ozyl ich, aby im môwil o tych dzieslEttkach 
Druhôw dzielnych, szlaehetnych, ktôrzy wprost 
z pod niego wyruszyli, w roku 1914, na pôle 
chwaly... 

SPROWADZANIE RODZIN 
DO FRANCJI 

Wielu pracownikôw polskich zasypuje nas 
pytaniami wsprawiesprowadzania rodzin swych 
db Francji. 

Objaàniamy wiço : 
Pracownicy polsoy, przebywajiioy od lat kilku 

we Francji, mog^ sprowadzac sw~e rodziny do 
Francji, lecz, aby rodziny ich otrzymaly nieod-
zownq wizç Konsulatu Francuskiego w War -
szawie, potrzeba, aby rodzinom tym przeslali 

zaswLadozenie, ze maj^ staie zajçoie, zaswiad-
czenie odnosnego mera danej gminj-, ze zgadza 
sic naprzyjazd rodziny, oraz zaswiadczenie chle-
bodawcy a ewentualnie tegoz mera, ze przy-
jezdzajqcy znaj la mieszkanie odpowiednie. 

Nwiadectwa te nalezy przeslac rodzinom w 
Polsce a rodziny znôw, przy zglaszaniu si(; o wizç 
francuska, éwiadeotwateI<[onsulatowi przedlozc-v. 

Bez podobnych zaswiadczeii, rodziny polskie 
nie otvzymaja wizy fran.cuskiej, ileze, wskutek 
braku luieszkan a dalej w pbawie-przed przy-
jezdzaniem do Francji ludzi niepozadanych, 
Konsulat Francuski odmawia zezwolenia na 
wj izd do Francji. 

Co sic tycze zas pracownikôw polskich, ktôrzy 
partjami calemi, w ostatnich czasaoh, przybyli 
do prac przy odbudowie zburzonych departa-
msntôw, ci, narazie^ nie moga myslec o spro-
wadzaniu rodzin swych, ileze w departamentach 
tych, jak sami widz^, nie ma mieszkaiî jeszcze. 
W wyjqtkowych tylko w\ padkaoh, o ile by zdolali 
dokonar tych samj oh formalnosoi, jak wyzej 
wskazane, mogîj i oni uzyskac wizç lionsulatu 
Francuskiego. 

Podkreélamy tonajmocniej. poniewaz przyjazd 
ich wcale a woale nie zalezy, jak sic niektôrytn 
zdaje, od wladz polskich ! ïy lko 1 jedynie wladze 
francuskie w podobnych razach majîj glos decy-

, dujqcy. Wszelkie przeto pisanie prôsb i podan 
do urzçdôw konsularnych polskich jest bezce-
lowe,bo urzçdy te .wtakich przypadkach zadnej 
pomocy ud^ieliô nie mog^. Kazdy przypadek 
oddzielnie musi przejsc przez wladze francuskie 
i tylko przez nie. 

Adminislracja i ksi^garnia POLONII olwarîe 
sq cod2iennie, za wyjqlkiem niedziel i éwiql, od 
godziny 2 do 6 po poludniu. 

NEKROLOGJA 
-;- w bitwie pod, Malinem polegt, smierciîi 

walecznych, Stanislaw ksiqzQ Radziwlll, ordy-
nat dawidgrôdzki, rotmistrz, adjutant osobisty 
'Naozelnika Paiistwa. 

KRONIKA 
o Nabozen&tviro polsk ie . 
W pierwszy dzien Zielonych Swiqtek, to jest 

w niedzielç, dnia 23 maja, w kaplicy évv. Kazi-
mierza, przy ulicy du Chevaleret 119, o godzinie 
dziewifitej rano, odprawi nabozenstwo i wyglosi 
kazanie polskie ksi^dz Pawel Dyla. 

W cii^gu miesiq/îa maja, codziennie, o godzi
nie 7 wieczorem, w tejza kaplicy, odprawia sie 
nabozenatwo majowe. 

o OSobiste 
Pose! Rzeczpospolitej we Francji, p. hr. Za-

moyski, wyjechal na miesiîjo do Warszawy. 
Zastçpuje 'go minister, p. Jurystowski. 

P. porucznik Tadeusz PopkowsM opuscil Misjç 
Wojskowii Zakupôw i objf^l stanowisko wieedy-
rektora Filji Paryskiej Banku dla Handlu i Prze-
myslu w Warszawiè, ktôrej to Filji dyrektorem 
jest p. Salezy Bornstein. 

P. Popkowski jest wykwaliflkowanym bankow-
cem, przed wojni^ piastowal byl urzi^d wicedy-
rektora w jednym z bankôw w Galioji. 

o Zmiany W naszychurzçdach przedsta-
•wicielskich. 

Dochodzi nas wiadomosc, ze pp. Rzewuski i 
Szembek, przydzieleni do poselstwa polskiego w 
Paryzu, zostali odwolani do Warszawy. Stano-
wiska, zajmowane przez nich, obsadzone nie 
bedij. , • 1 • • • 

Z teo-o samego zrôdla dowiadujemy sie, ze 
KonsuUeneralny parysfci, p. Wydzga opuszcza 
zaimowano stanowisko i wyjezdza do Warszawy. 
Urzfid konsula genaralnegomabyc podobno cat-
kowjcie skasowany, pozostanie jedyme konsul 
p. Lasocki. ,, , , . 

Sklad osobisty Biura Prasowego Polskiego 
zostalpowiçk'^zony przez powolanie na referenta 
p. Antoniego Potockiego. 

„AU WIONT-BLANC" KA^ Ï ÏSW-
HblSTAUHAUJA, 2 avenue Gilbert w L a Varenne 
(st. kolejowa Clvimpigny, dworzec liastylji). 

Wlasciciel Polak, Stefan Kniat 
Ceny umiarkowane. Doskonaia kuchnia. Og-

rô l , altany. pokoje uraeblowane. Miejscowosc 
urocza nad Marnïi, jedna z najpiçkniejszycli do 
^^"yciecz"k, w poblizu Paryza. 

D!a POUKÔW w ALZACJI i LOTARYNGJI 

B a n k Zwi^zku Spôtek Zarobko-wych, 
f i l ja Warsza-wa, zawiadamia Polakôw w AU 
zacji i Lotaryngji, ze otworzyl rachunld biez;\ce 
w fiijach banku , ,Soeiété Généra le Alsac ien
ne d e s B a n q u e s " w miastach nastçpuja-ych: 
Thionviile (po niemiecku Diedenhofen), lilétz, i 
Strasburg. Odpowiednie formularze do wplaty 
pieniçdzy do banku alzackieifo i do zawiadomie-
nia Banku Zwiqzku SpôLk Zarobkowych w 
Warszawle, komu nalezy te pieniqdze vv kraju 
wyplac c, znajdq osoby zainteresowane we 
wskazanych flijach Banku A l z a c k i e g o a, op-
rôcz tego dla okolicy Knulange, Algrange i 
Nilnsinge u p. PAWLA TWARDEGO 4, rue de 
la République w Knutange. 

Opr()cz suniy przeznaczonej do przeslania, 
nalezy dolq^zyc na kos^ta przesyiki \% ti od ty-
sii^caj, a prz)najmniej franka od przesyiki. 

Produits Pharmaceutiques et Chimiques 
Herboristerie - Alcaloïdes 

Pierre de Nankine, Lowenfeld & C'̂  
9, rue Richepanse, PARIS (VIII«) 

Tél. : Centual 06-27 

: ZAKLA.D MEBLOWO TAPICERSKI '• 

\ S.GUTTMAYER^i7iï5|?v°!iT* î 
; Podejmtije si^ wszelkioh robàt deicoracyjnych ; 
; Odnawia meble starozytne i 

CHARLES SEMMEL KUSNIERZ 
Création de Modèles 

21, Boulevard Malesherbes, PARIS 
Tél. : Elysée 42-56 

Zmiany powaMiiejsze i zasadnicze maj^jakoby 
nasttjpic po przeprowadzeniu szesoiu plebiscytôw 
i zawarciu pokoju. Pogloskçtç potwierdzacalko-
wicie wiadomosc podana przez pôlofi.cjalny Kur-
jer Pora,nny (patrz rubryk^ « Rzaczpospolila »). 

o Zmiana s i edz iby Izby HandloAvej. 
Izba Ilandlowa Francusko-Polska; przeniosla 

swa siedzibi;' na ul. Poitiers, 7, do siôimej dziel-
nicy I^aryza. 

^ Ins t a l ac j a urzfdowa Konsula Pol
skiego w Strasburgu. 

P. Jan Derezinski, Konsul polski w Strasbur-
gu, na obszary Alazacji i Lotaiyngji, otrzyraal 
patent na K^onsula a wraz z nira tak zwane 
exequatur, czyli upowaznienie rzadu francuskie
go do sprawowania obowiqzkôw. 

Z tego powodu p. Jan Dereziiiski bypprzj'jçty 
na urzçdowem posluchaniu przez p. Alapetlt, 
Komisarza Generalnego Rzeczpospolitej Fran-
cuskiej w Strasburgu. 

o Nabozenstwo doroczne w Montmo
rency. 

Nabozeiistwo doroczne w Montmorency za 
zmarlych na obczyznie polakôw odbçdzie sie 
w pif^tek, dnia 21 maja, jako w rocznicç zgonu 
Ursyna Niemcewjcza, ileze na niedzielç, jako na 
dz ien Zielonych Swi;\tek, odlotone byc nie moze 
ze wzglçdôw liturgicznych. 

Po nabozeiistwie nast^pi zwykla pielgrzymka 
na cmentarzyk polski, zbogacony ostatnio nowe-
mi mogilami zasluzonyph polakôw. 

Bibljoteka Polska w Paryzu, ktôra przewo-
dniczyla zazwyozaj tej patrjotycznej wycieczoe 
w roku biezf^oym, jetezcze nie obejmuje prze^ 
wodnictwa swego a to dla bardzo ciezkioh ma-
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E. ROSNER & C-
4 8 , r u e d u O o l i s é e , P A I t l S (8« 

Tél. : Elysée 21-46 

^xxxx30QOooaoooooooqoe: 
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Pora'iy prawne, sprawy przed trybunalanii : 
handlowym, pokoju i prud'hommes, etc. przez 
Adwokata. Zgtasz .é sic w godz. od lO-ej do ll-ej 
rano, 3 his rue Binile-Allez. 

ti SZTANDAR POLSKI" 
2 2 , r u e P a u q u e t , P a r i s XVI. 

télpph. Pas=y 42 93 

UrzeJki i oïl-
znaki retru-
laniinowe, 
wojskowe 

polskie. 

HENRYK HUT wieiki wybor wyrobôw 
Kuânierskich 

e6,Ku«- <!.-Provenez, PARIS.— Tél.: Tmdaine 61-91 

CAFÉ DE LA ROTONDE ïrt-^^w^ 
1 0 5 b o u l e v . d u 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph. Saxe 26-82. 

larzy. Rzczbiarzy, Muzykôw 
LiteratowHolskich 1 polskicj 
Miodziezy uniwersyteckiej. 

D n I M A znaj^ca dobrze krawiecczyznç znajdzie 
I ULI» Hnatychmiast state, dobrze piatne, zaje-
cie. Zf^lasza'c sic do pani A. SZAWKLIS 
15, rue de l'Arc de Triomphe, Paris XVII. 

terjalnyrh ktopotow, ktôre nie przestajfj dolcu-
czac tej tak powaznej, zasluzonej a donioslej 
placôwce polskifj. 

Rodacy wiçc musz^ za wlasna isc inicjatywq. 
Naleiy spodziewac sic atoli, ze i w picjl-ek 

i w niedzielç w pier\v>zy dzieiiZielônychSwiatek, 
pod^zy içh bardzo wielu. 

<*. K s i ^ z k i n a d e s z ï y z W a r s z a w y . 
Ksiçgarnia Gebethnera & Wolffa w Warszawie 

nadesbila nam nowy transport ksi^zek... Nalezy 
sic po nie spieszyc, ileze i ten transport niewq-
tpliwie stopnitje w oczach .. 

o W y c i e c z k a d z i a t w y p o l s k i e j . 
Dziatwa polska, w nadchodzfjca niedzieltj, 

dnia 23 maja, wyruszy do Montmorency, gdzie 
dokona ukwiecenia mo^ily s. p. Antoniego 
Szawklisa, opiekuna dziatwy polskiej. 

Wj'jazd nastqpi z dworca Nord, punktualnie o 
godziiiie 9 rano. 

Punkt zborny nastçpnie na dworcu w Montmo-
Tency . 

Przypominamy, ze, wsiadaj;:^c do poclt^gu na 
Gare du Nord, nalezy zmienic poci^g na stacji 
w Enghien. 

Wyoieczkç organizuje p. Jankowslia. 
o Do P o l s k i . 
Dawna, osiedziata od lat w Paryzu, Kolonja 

Polska topnieje w oczach. Ostatniemi dniami 
wyruszyt na staJy pobyt do Polski p. Ignacy Ré
gner z oalf̂  rodzin;^. Do Poznania przenoszcj. sic 
na stale panstwo Leonostwo Kokociiiscy. 

Przybywajîi natomiast ci.igle do Paryza i 
Francji nowl Rodacy, lecz, nie znaj.-vc stosunkow 
i nie posiadai^jc jeszcze impetu do pracy spo-
Jeczno-polskiej, bytujîi przewaznie w odosobnie-
niu, nie wspôldzialaiqc w trudzie tworzenia 
kolisk polskich. 

o D l a p o s z u k u j ^ c y c h p r a c y i d l a p o s z u -
k u j q c y c h p r a c o w n i k ô w . 

Wszyscy poszukujqcy pracy, jak i wszyscy 
poszukujivcy pracownikôw winni stale i uwazniie 
czytao ogloszenia POLONII. Nie ma tygodnia 
aby nie by{o ogtoszeni.a poszukuj:icego praiiv lub 
poszukuJHcego pracownika. Bardzo wiele'osob 
juz w ten sposob dobylo S5i(j z kiopotôw. 

o Poci§,gi z P a r y i a d o W a r s z a w y . 
Wediug informacji Telegraphen Compagnie 

poci^gi, idiicez Paryzana Wiedeii do Warszawy 
zostaJEj skasowane. A natomiast kursowac bt'dn 
pociiigi drogfi z Paryza na Strasburg, Norym-
bergje Pilzno, Pragç, Przeréw, Bogumin i 
WarszawQ. 

W zmianie tej nie trudno domyslec siij lapki 
czeskiej, ktôra umiala skrçcic pocifigi z drogi na 
Wieden na swoj czeski nilyn w Pradze... 

A kiedyz to nasza wiadza pomysli o zaprowa-
dzeniu pociqgôw, I^czîjcychFrancjç z Polskîv nie 
wediug kilkulacji czeskich, lecz wediug naszych 
wlasnych korzysci i wygôd ? 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPITAt ZAKtADOWY 60 MILJONÔW MAREK 

O d d z i a ï y : w ' W a r s z a w i e (1 u l i c a J a s n a ) ; w^ G d a i i s k u , T o r u n i u , Krakovi r i e , 

L u b l i n i e , P i o t r k o w i e i R a d o m i u . 

Zaliiwia na najhorzystniejszycJi warunhach wyrdaly ti' calej Polsce wzamian :a franki, 

wplacone na jego rachunek w B A N Q U E F R A N Ç A I S E , 17 , R U E S C R I B E , W P A R Y È U . 

P r z e k a z y do 1000 F r . b e z p o t r z e b y z e z w o l e n i a " C o m m i s s i o n d e s C h a n g e s ' . 

Blizszych informacji udziela Administracja " POLONII ", 3 bis, rue La Bruyère 

pomiçdzy 4 — 5 pp. 

U. fl 
KRA"WIEG M ^ Z K I 

20, B' Montmartre, 20,Paris 

Téléph. Louvre 26 751 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ^ c y c h l e j , 
I l e j i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd'z Havru co sobota. 
Poci^igi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , K ,ue A u b e r , P A K i S 

X ^ r Z y S i X j C I 6 mandatera pocztowym 

55 f r a n k ô w 
a wzamian otrzymacie piçkny, 

doskonaly z e g a r e k mçzkl, nik-

lowany lub oksydowany, ankier, 

15 rubinôw^, chronometr 
znakomitej 

F A B R Y K I L E F E B V R E 
Gwarancja piçcioletnia. 

Jako premjum : tançuszek, 

Mandaty pocztowe adresowaé: 

ETABLISSEMENT LEFEBVRE 
6, rue Mayran, Paris IX. 

Katalogi wysylasiQzanadesIan.oOcent. markami. 
Listy, nazwisha i adresy pisac wyraznie. 

T i u m a c z e n i a , poprawianie blçdôw, kores-
pondencja, przepisywanie na maszynie. Lekcje 
polskiego i francuskiego, 3 bis, rue Bmile-Allez. 

rO - e > € 3 " 0 € > € > £>€>€>€J"€>€3-€>€3"C) 
ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

or, :is.A.tJje:r=t 
(J) i6 î , BouUvard Haussmann, PARIS - T é l . Elysée 07-71 

LKupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 
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è FUTRA — WYROBY FUTRZANE g 
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REPARACJE — PRZEROBKI 

S. BESTER 
I 4 3 , P u e d ' H a u t e v i U e — P A ^ I S | 

BIENENFELD JACQUES 

K I I P I I I F • ^^^^^1 D r o g i e K a m i e n i e , 
IVUl U J b • B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 9 0 - 1 0 | 

r 
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BANK 
d l a H A N D L U i P R Z E M Y S L U 

w WARSZAWIE 
Kapital akcyjny 4 3 . 200. 000 M p . 

BANQUE 
p o u r le COMMERCE e t 1 I N D U S T R I E 

à VARSOVIE 
Rezerwy okolo 7 . 000. 000 M p . 

Il 

Instytucja centralna : AVARSZA"WA, Ul. Traugutta, 8. 
ODDZlAtY I AGENTURY : Warszawa, Biala podIa.*a, Biaivstok, Brzeéc-Lilewslvl, Drohobycz, 

irajewo, Lwôw, tomza, tukôw, MiQdzyrzec, MiAsk-Litewski, Siedlce, Stanislawôw, 

A G E N C J A W P A R Y Z U 
1̂  Biuro lymczasowe : 2 , r u e G r é t r y , P a r i s (II") 
l | Tél. Gutenberg 47-45. Adres telegraficzny : B a n k v a r a b . 
i dokonywa wszelkich c z y n n o s o i b a n k o w y c h n a n a j k o r z y s t n i e j s z y c h ' w a r u n k a c h ; wydaje 
I bezpoiirednio, po najlepszym kursie dnia, p r z e k a z y p i e n i f z n e na wszystkie miejscowosci 
t Kraju i zagranicy ; w ^ y p l a c a p i e n i ^ d z e t e l e g r a f i c z n i e ; otwiera r a c h u n k i czekow^e 
I i placi od wkladéw, a vista 3 1/2 % w stosunku rocznym ; zalatwia inkaso frachtow, 
C weksli. trat, konosamentôw, kuponowi. t. d. ; wykonywaz/eceniagiteWowe ; udzielabezplatnie 
l wszelkich informacji, celem popierania wzajemnych stosunkow handlowych mlçdzy Francj^ 
I a Polskij. 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

ït 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 
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